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1. Introduction
1.1. Contexte de travail
Dans le cadre de notre formation à la Haute École Pédagogique de Lausanne, il nous a été 
demandé d’effectuer une recherche dans un domaine en lien avec notre future profession. Pour 
ce  travail,  nous  avons  fait  le  choix  d’aborder  la  thématique  du  redoublement  à  l’école 
primaire.  Celui-ci  est  au cœur des  débats  et  soulève de nombreuses  questions  quant  à  sa 
pertinence, à ses effets et conséquences sur les élèves. Il s’agit d’une pratique encore présente 
dans nos classes et qui engendre des points de vue différents et parfois contradictoires entre 
enseignants  et  scientifiques  au  sujet  de  son  efficacité.  Il  nous  semble  donc  intéressant 
d’aborder cette thématique en nous centrant plus particulièrement sur les représentations des 
enseignants, ainsi que sur les mesures d’aide ou de soutien que ces derniers mettent en place 
pour l’élève redoublant. Suite aux différentes lectures effectuées, nous posons les questions de 
recherche suivantes :
« Quelles sont les représentations de notre échantillon d'enseignants du CYP 21 à propos du 
redoublement ? Quelles sont les mesures mises en place par ces enseignants pour des élèves  
redoublants ? »
Afin de répondre à ces questions, nous effectuerons des entretiens semi-directifs  avec des 
enseignants du primaire. Ainsi, nous posons les hypothèses suivantes :
➔ Selon  les  enseignants,  le  redoublement  est  considéré  comme  une  seconde  chance 
permettant à l'enfant de profiter d'une année supplémentaire pour combler ses lacunes.
➔ Peu de mesures particulières sont mises en place par les enseignants pour l'élève lors 
de son année de redoublement.
Sur la base d'entretiens, nous allons tenter de vérifier si les représentations des enseignants de 
notre échantillon et les mesures mises en place par ces derniers pour des élèves redoublants 
correspondent aux résultats des précédentes recherches.
1 Les abréviations sont explicitées dans un glossaire (Annexe 9.3. Glossaire des abréviations, p. 114)
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1.2. Objectifs du mémoire
Au travers de ce mémoire professionnel sur la thématique du redoublement à l'école primaire, 
nous  souhaitons  atteindre  plusieurs  objectifs.  Nous  voulons  tout  d'abord  identifier  les 
représentations des enseignants quant au redoublement à l'école primaire, afin de cerner leurs 
points de vue sur le sujet et de savoir s'ils sont favorables ou non à cette pratique. Ensuite, 
nous  tenterons  de  relever  quelles  sont  les  mesures  d’aide  ou  de  soutien  mises  en  place 
lorsqu’un élève redouble, afin de comprendre la manière dont les enseignants s’y prennent 
pour permettre à l’enfant de refaire son année dans de bonnes conditions et ainsi, pour lui 
permettre de combler ses lacunes et d’être promu au cycle suivant.
Notre travail comporte deux parties. Tout d'abord, il s'agit d'une partie théorique qui consiste 
en  une  synthèse  des  diverses  recherches  déjà  effectuées  sur  le  redoublement  et  plus 
précisément sur les représentations des enseignants à propos de cette pratique. À partir de ces 
éléments,  nous  pourrons  ensuite  analyser  nos  résultats  afin  de  les  comparer  à  ceux  des 
précédentes recherches. Cette analyse et ses résultats se trouvent dans la seconde partie de 
notre mémoire professionnel.
1.3. Justifications et motivations
Le redoublement est un thème récurrent dans les études à la HEP. Ce sujet nous a interpelées, 
car nous avons toutes deux eu des élèves redoublants dans nos classes de stage et cela nous a 
permis  d'appréhender  la  question  dans  une  situation  concrète.  Nous  allons  de  plus  être 
confrontées à ce type de situations dans notre profession.
Nous avons effectué une recherche dans le cadre du séminaire  « Mettre des notes, qu'est-ce  
que  ça  dénote ? »  afin  d'analyser  la  manière  dont  est  ressenti  le  redoublement  à  l'école 
obligatoire pour des élèves actuellement redoublants et des adultes ayant redoublé il y a plus 
de dix ans. Notre recherche visait donc à prendre en compte l'expérience du redoublement 
d’élèves et d’adultes. Elle s’attachait à relever, à partir d’entretiens, la façon dont ils vivent ou 
ont vécu ce redoublement, le sens qu’ils lui donnent et s’ils le considèrent comme profitable 
ou nuisible.  Suite  à  ce travail,  nous maintenons notre intérêt  et  souhaitons approfondir la 
thématique du redoublement sous un angle différent.
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Enfin,  en  tant  qu’enseignantes,  nous  sommes,  jusqu'à  un  certain  point,  responsables  du 
parcours scolaire des élèves. En effet, le choix de faire redoubler un élève nous appartient en 
grande partie. Il semble donc essentiel de s’informer quant à l’état actuel des connaissances 
sur le redoublement, le pour et le contre de cette pratique encore répandue dans nos cantons.  
De ce fait, en connaissant les conséquences sur les élèves, leur travail et leur parcours scolaire, 
ainsi qu’en ayant un aperçu de son efficacité ou inefficacité et des mesures pouvant être mises 
en place pour ces élèves, nous serons en mesure de les aider au mieux et faire le meilleur 
choix en ce qui concerne leur parcours scolaire et donc leur avenir.
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2. Problématique
2.1. Contexte de la problématique
Selon le site de l’Office Fédéral de la Statistique suisse (OFS), « lorsqu’un élève redouble, il  
s’écarte du cursus scolaire normal. Ce dernier devient notablement plus long. Il vise à donner  
à  l’élève  concerné  le  temps  de  revoir  le  programme  scolaire  et  l’occasion  de  mieux  le  
comprendre. Cette répétition du programme devrait lui offrir une meilleure base pour la suite  
de son parcours scolaire. Mais ce type stable de redoublement est manifestement associé à un  
échec  scolaire  et  ses  effets  sont  jugés  inefficaces  dans  la  littérature  spécialisée  et  plutôt  
désavantageux pour les élèves concernés. ».
Plusieurs recherches, que nous allons exposer par la suite, ont mis en avant l’inefficacité du 
redoublement pour les apprentissages et le parcours scolaire futur de l’élève. Il aurait même 
des effets peu souhaitables sur le plan psychologique, sur l'estime de soi des élèves et sur la 
motivation.  Il  entrainerait  également  découragement  et  sentiment  d’exclusion,  ainsi  qu’un 
mauvais rapport au savoir et à l’école. Malgré les nombreuses recherches qui remettent en 
cause le redoublement, les enseignants conservent un point de vue positif du redoublement et 
estiment en majorité qu’il est bénéfique, qu’il aide à atteindre les objectifs d’apprentissage et 
qu’il  accorde ainsi  plus  de temps à l’élève pour  les apprentissages et  lui  permet de faire 
l’expérience de la réussite. De plus, il n’aurait aucun effet négatif sur la scolarité future des 
élèves ou sur les élèves eux-mêmes. Ainsi, Paul (1996) relève que « de nombreux enseignants  
défendent quant à eux le recours au redoublement comme un moyen nécessaire pour renforcer  
des bases jugées défaillantes. » (p.11). Enfin, peu de dispositifs sont mis en place pour l'élève 
lors de l'année de son redoublement, car les enseignants pensent que le simple fait de refaire 
l'année est suffisant pour que l'élève comble ses lacunes.
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2.2.  Cadre  théorique :  état  actuel  des  recherches  sur  le 
redoublement scolaire
Notre revue de littérature traite la problématique du redoublement de manière générale. Il était 
pour nous nécessaire d'aborder certains aspects afin de posséder les éléments théoriques utiles 
à l'analyse de nos résultats. Nous commencerons par survoler l'histoire du redoublement en 
Suisse de 1960 à aujourd'hui pour cerner précisément la réalité et l'évolution de cette pratique. 
Ensuite, nous nous intéresserons à la loi scolaire ainsi qu'au cadre général de l'évaluation afin 
de relever les conditions de promotion en vigueur au sein du canton de Vaud. Puis, nous 
relèverons  les  différents  critères  des  professionnels  de  l'enseignement  pour  prendre  une 
décision de redoublement. Nous nous attacherons ensuite à vérifier les conséquences de cette 
pratique  sur  les  apprentissages  des  élèves,  sur  leur  parcours  scolaire,  ainsi  que  les 
conséquences  socio-affectives  et  motivationnelles.  Nous  nous  intéresserons  également  à 
certaines recherches qui nous permettront de mettre à jour les représentations des enseignants 
quant à cette pratique et nous nous pencherons enfin sur les mesures éventuelles mises en 
place par les enseignants pour aider les élèves redoublants durant leur année de redoublement.
2.2.1. Historique du redoublement en Suisse
Le redoublement est une pratique liée aux différents systèmes scolaires existants. De plus, le 
système scolaire et les politiques d’éducation varient selon le pays dans lequel on se trouve, 
mais aussi selon la région ou le canton. 
Ceci explique la variabilité des taux de redoublement, ainsi que la variabilité des pratiques, 
des réglementations concernant le redoublement et des règles de promotion dans les différents 
pays. Nous pouvons d’ores et déjà relever qu’il existe deux modèles différents permettant de 
gérer  les  difficultés  scolaires  des  élèves.  Tout  d’abord,  on  observe  les  pays  pratiquant  la 
promotion automatique qui consiste à faire passer les élèves d’une classe à l’autre au cours de 
la scolarité primaire de manière systématique tout en les faisant bénéficier d’un programme 
adapté (pédagogie compensatoire). Ces pays ont donc aboli la pratique du redoublement et il 
s’agit entre autres de la Norvège, l’Islande, le Royaume-Uni, le Danemark, la Suède et la 
Finlande. D’autres pays pratiquent, quant à eux, le redoublement qui consiste à faire refaire 
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une année à un élève qui, malgré les mesures appliquées au cours de l’année, éprouve de 
grosses difficultés et n’a pas progressé suffisamment pour passer à l’année suivante. Il est 
question ici de la France, l’Allemagne, la Belgique, l’Autriche, les Pays-Bas, le Luxembourg, 
l’Italie, l’Espagne, le Portugal, la Grèce et la Suisse (EURYDICE, 2011).
L'échec scolaire en lien avec le contexte socio-politique des années 60
Notre recherche touchant des enseignants du canton de Vaud, nous nous intéressons donc ici 
uniquement à l’évolution du redoublement en Suisse et ceci des années 1960 à aujourd’hui, le 
but étant de cerner la réalité et l’évolution de l’utilisation de cette pratique. Si l’on se réfère à 
Paul (1996), nous pouvons constater que la question de l'efficacité du redoublement était déjà 
d'actualité dans les années 60. De nombreuses recherches se sont penchées sur le sujet et c'est 
à ce moment que des moyens pour lutter contre l’échec scolaire et le redoublement furent 
établis. Il nous semble alors intéressant de nous pencher d'un peu plus près sur la situation 
scolaire et le contexte socio-politique de ces années-là.
Hutmacher  (1993)  a  réalisé  une  étude  intitulée  « Analyse  du  redoublement  dans  
l’enseignement primaire genevois », dans laquelle il  fait  état  de la situation scolaire et  du 
contexte socio-politique des années 60-88. On peut alors constater que, dans les années 60, 
suite aux débats politiques et pédagogiques, deux courants de pensée émergent. Tout d’abord, 
du côté des milieux dirigeants, le souci de former des cadres qualifiés est de plus en plus 
présent suite au développement de l’économie et du marché. Le souci de former un plus grand 
nombre de personnes devient plus important par rapport à une volonté jusque-là élitiste.  C'est 
ainsi  qu'  « on assiste  à  une politique  scolaire  plus  promotionnelle  que  sélective »  (p.16). 
D’autre part, apparait l’idée d’une école plus juste au niveau social et d’une distribution plus 
égalitaire des places sociales : « on voulait alors favoriser l’accès à la culture pour tous, par  
l’instauration  d’une  égalité  des  chances  de  réussite  dans  les  écoles. » (p.17).  Selon 
Hutmacher (1993), la lutte contre l’échec scolaire a donc débuté dans les écoles genevoises 
dans les années 60. C’est en effet suite à une enquête menée par Roller et Haramein (1961) 
que l’importance du retard scolaire accumulé par les élèves redoublants a pu être mise en 
évidence. Ainsi, la notion de retard et d’échec scolaire émergent pour des enfants en difficulté 
et ayant des parcours scolaires ne correspondant pas à la norme de l’institution scolaire. De 
plus,  on  prit  conscience  que,  contrairement  à  l’idéologie  selon  laquelle  l’uniformité  des 
dispositifs d’enseignement et d’évaluation dans une école assure l’égalité des chances, ceci 
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conduirait davantage à des inégalités. Par conséquent, de nombreuses mesures sont prises pour 
lutter  contre  l’échec  scolaire,  les  inégalités  sociales  et  le  redoublement.  On  distingue 
notamment l’ouverture plus large des classes enfantines, la préscolarisation, la réforme des 
méthodes d’enseignement et des modalités d’évaluation, la diminution des effectifs d’élèves 
par classe pour améliorer les conditions d’apprentissage, la mise en place de dispositifs de 
pédagogie compensatoire, d'appuis individualisés, de la pédagogie différenciée et du soutien. 
De plus, parallèlement à la lutte contre l’échec scolaire, d’autres visées se sont développées 
comme l’école active, la rénovation des didactiques, le travail en équipe entre enseignants, la 
redéfinition de la culture scolaire et pédagogique et la transformation des méthodes et des 
moyens  d’enseignement.  Toutes  ces  mesures  devaient  entrainer  une  réduction  des  échecs 
conduisant au redoublement.
Au début  des  années  70,  on assiste  à  une  diminution  du taux de redoublement,  qui  était 
jusque-là utilisé comme remédiation forte sanctionnant des échecs et difficultés considérés 
comme graves. Toutefois, cette diminution du redoublement ne s’est pas poursuivie. Au cours 
des années de mise en place de ces mesures de lutte contre l’échec scolaire en 1975-78, le taux 
de redoublement s’est stabilisé. Enfin, dans les années 80, au lieu d’assister à une accélération 
de la baisse, comme il était souhaité suite à la mise en place des mesures pour lutter contre 
l’échec scolaire,  on découvre une augmentation du taux de redoublement.  Ainsi,  de 1978 
jusque dans les années 80, « les taux de redoublement augmentent, tendant vers le niveau de  
5% en 1P et 2P, celui des 4% dans la plupart des autres degrés. » (Hutmacher, 1993, p.43)
Les graphiques suivants illustrent l’évolution du taux de redoublement de 1969 à 1988 selon 
le  degré  d’enseignement  au  primaire.  On  constate  alors  une  diminution  des  taux  de 
redoublement des années 1969 à 1978 au primaire. Puis, une inversion de cette tendance par 
une augmentation du taux de redoublement et ceci jusqu’en 1988, avec un taux entre 4 et 5%. 
Ceci correspond alors, comme le relève Hutmacher (1993),  « lorsque la moyenne est de 20  
élèves par classe, un taux de redoublement de 5% correspond à un doubleur par classe et par  
an. » (p.43).
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Graphique 1 : Taux de redoublement évolution de 1969-1988
Source : Hutmacher, 1993, p.42
Les  enseignants  et  le  personnel  scolaire  expliquent  ceci  par  l’augmentation  du  nombre 
d’enfants étrangers et de milieux défavorisés dans les écoles primaires. Toutefois, Hutmacher 
(1993)  soulève  que  les  recherches  ont  démontré  que  l’immigration  n’a  aucun  effet  sur 
l’augmentation  du  taux  de  redoublement.  En  effet,  en  1969,  le  taux  d’enfants  étrangers 
augmentait alors que le redoublement était en baisse. À la fin des années 70, le taux d’élèves 
étrangers  dans  les  classes  était  stable  alors  que  le  taux  de  redoublement  augmentait 
considérablement. D'après ces études, ces enfants étrangers ne réussissent ni mieux ni moins 
bien que les enfants suisses. Ainsi, la reprise de la fréquence des redoublements ne s’explique 
pas par l’augmentation du nombre d’élèves immigrés d’origine étrangère pendant ces années-
là.  Hutmacher (1993) relève que la reprise du redoublement est  socialement sélective.  On 
observe en effet une grande différence entre classes sociales. Le risque de redoubler dans les 
premières années d’école n’affecte pas ou très peu les enfants issus de familles de cadres 
supérieurs  et  de  dirigeants;  tandis  qu’elle  touche fortement  les  enfants  d’ouvriers  et  plus 
précisément les enfants d’ouvriers peu qualifiés et/ou étrangers. Dans les années 70, le risque 
de doubler est quatre fois supérieur pour les enfants d’ouvriers que pour ceux de cadres. Puis, 
en 1988, il est huit fois supérieur pour les enfants d’ouvriers que ceux de cadres. Le taux de 
redoublement a donc davantage augmenté pour les enfants d’ouvriers que pour les enfants de 
cadres.  La  différence  entre  ouvriers  suisses  et  ouvriers  étrangers  quant  au  taux  de 
redoublement est peu signifiante dans les années 70, face au grand écart qu’il y a entre le taux 
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de redoublement d’enfants d’ouvriers suisses et enfants de cadres suisses. Bien que dans les 
années 80 le taux de redoublement en première primaire ait augmenté dans tous les groupes, 
les différences entre suisses et étrangers se sont toutefois creusées. Le taux de redoublement 
du côté d’enfants d’ouvriers étrangers s'est  élevé plus fortement que pour ceux d’ouvriers 
suisses. Le risque de redoubler est sept fois plus élevé pour des enfants étrangers que pour des 
enfants  suisses :  « cette  discrimination  contribuerait  à  l’augmentation  du  taux  d’échec. »  
(Hutmacher, 1993, p.86).
L’auteur tente de donner une explication à l'inefficacité des mesures de lutte contre l’échec 
scolaire.  Selon  lui,  elles  auraient  été  bénéfiques  uniquement  pour  les  enfants  de  classes 
sociales  plus  élevées.  Il  soulève  le  fait  que,  dans  ces  années  où  le  développement  de 
l’économie s’accroit rapidement et où la demande d’une amélioration de la formation se fait 
de plus en plus fréquente, le changement du rôle du savoir dans les sociétés post-industrielles 
se  produit  alors  rapidement.  Hutmacher  (1993)  relève  ces  phénomènes :  « la  distance 
culturelle entre école et familles populaires s’est alors creusée considérablement à la faveur  
d’un mouvement de réforme dont les affinités culturelles seraient plus proches de celle des  
familles  de  classe  moyenne  et  supérieure. »  (p.135) ; « c’est  sans  doute  parce  que  le  
fonctionnement  de  l’école  et  du  système  solaire  dans  son ensemble  correspond  plus  aux  
intérêts de la classe majoritaire (classe moyenne) et à la socialisation de ses enfants que  
ceux-ci réussissent mieux et profitent mieux de l’aménagement des méthodes et rénovations  
pédagogiques. »  (p.141). De plus, il soulève que  la rénovation de l’école et l’élévation du 
niveau des exigences dues aux contraintes de la société post-industrielle « continue à creuser 
la  mise  à  l’écart  d’une  minorité  défavorisée  au  point  que  l’échec  scolaire  rime  avec  
exclusion, précarité et dépendance. » (p.142). Les mesures mises en place ont donc été un 
succès uniquement pour des enfants de cadres et de classes moyennes. 
Malgré le contexte socio-politique favorable à la lutte contre l’échec scolaire et contre les 
inégalités face à l’école, et malgré les mesures mises en place, le taux de redoublement n’a 
guère diminué tout comme les inégalités sociales.
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Évolution des taux de redoublement depuis les années 90   : 
Il convient tout d’abord de préciser ce que signifie l'expression « taux de redoublement ». Il 
s’agit  de  la  part  en  pourcentage  des  élèves  de  l’école  obligatoire  qui  redoublent.  Cette 
précision étant posée, nous pouvons maintenant examiner l’évolution du taux de redoublement 
des années 1980 à nos jours. On constate alors que ce taux a diminué et ceci jusque dans les 
années 1990. Enfin, depuis ces années 90, on observe un chiffre relativement stable jusqu’à 
aujourd’hui.  Si l’on se réfère au site de l’Office Fédéral de la Statistique suisse2, le taux de 
redoublement  pour  tous  les  degrés  de  la  scolarité  obligatoire  semble  également  constant 
depuis ces vingt dernières années. Alors que le taux de redoublement s'inscrit entre 4 et 5% 
dans les années 78–80, il se situe autour des 2% depuis les années 90, en variant entre 2,4 et 
2,9%  de 1990 à 2009 (Calcul effectué sur la base des données mises à disposition par l’Office 
Fédéral de la Statistique, ainsi que sur la base des données recueillies par Hutmacher, 1993, 
p.42).  Bien  que  ce  taux  semble  avoir  diminué,  il  est  encore  aujourd’hui  à  un  niveau 
relativement élevé. Citons Bless, Bonvin et Schüpbach (2005) :  « si l’on estime le taux de  
redoublement sur neuf ans, on constate qu’un enfant sur cinq risque de devoir refaire une  
année au cours de sa scolarité obligatoire. »  (p.14).
Le graphique suivant, extrait du site de l’Office Fédéral de la Statistique suisse, illustre le taux 
de redoublement à l’école obligatoire de 1990 à 2009/2010. Si l'on exclut le redoublement de 
type mobile, on constate en effet que les taux de redoublement en Suisse à l’école obligatoire 
sont restés relativement stables ces dernières années. Au cours de ces 20 dernières années, le 
taux de redoublement de type stable varie de 1,6% à 1,8%. On observe en effet une légère 
augmentation de ce taux pour les années 98 à 2001 avec un taux à 1,8%. Puis, une légère 
diminution de celui-ci pour les années 2005 à 2010, avec un taux à 1,6%. Toutefois, cette 
diminution ne reste que très faible et les taux semblent se stabiliser.
2 Office fédéral de la statistique. Le redoublement à l’école obligatoire. Consulté le 18.04.2012, tiré de
http://www.bfs.admin.ch/bfs/portal/fr/index/themen/15/09/key/ind2.indicator.51322.513.html?open=520,1#1 
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Graphique 2 : Taux de redoublement à l’école obligatoire selon le type, de 1990 à 2010.
Source : Office Fédérale de la Statistique. Le redoublement à l’école obligatoire.3
Il semble important de distinguer le redoublement de type stable du redoublement de type 
mobile, car notre travail s’intéresse exclusivement aux redoublements de type stable, en raison 
de  l’inexistence  des  redoublements  de  type  mobile  à  l’école  primaire.  Dans  le  cas  d’un 
redoublement de type stable,  « l’élève répète l’année sans changer de type d’enseignements  
selon la définition cantonale, le but à atteindre est donc le même. » (OFS). Puis, dans le cas 
d’un redoublement de type mobile,  « l’élève répète l’année en changeant toutefois de type  
d’enseignement selon la définition cantonale ; le but à atteindre n’est pas le même. Il s’agit  
presque toujours d’un redoublement qui fera suivre à l’élève un programme aux objectifs plus  
ambitieux. » (OFS).
Le taux de redoublement dans le canton de Vaud   : 
Il est intéressant de relever qu’il existe une différence cantonale dans notre pays. Le graphique 
suivant illustre le taux de redoublement annuel en Suisse à l’école obligatoire selon le canton 
et le type en 2009/2010.
3 . Consulté le 18 avril 2012, tiré de: 
http://www.bfs.admin.ch/bfs/portal/fr/index/themen/15/09/key/ind2.indicator.51322.513.html?open=502,520,1#1
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Graphique 3 : Taux de redoublement à l’école obligatoire selon le canton et le type
Source : Office Fédérale de la Statistique. Le redoublement à l’école obligatoire.4 
Le canton de Vaud est, pour l’année scolaire 2009/2010, le canton ayant eu le plus recours au 
redoublement  stable  comme outil  de  remédiation  en  cas  de  difficultés  scolaires.  Le  taux 
moyen du canton de Vaud est même supérieur au taux moyen de la Suisse. En effet, 3% des 
élèves redoublent (type stable) chaque année l’école obligatoire dans le canton de Vaud contre 
1,6% au niveau suisse5. Bien que les taux de redoublement au cours de la scolarité obligatoire 
aient diminué, cette pratique est encore ancrée dans le système éducatif de certains cantons 
comme Vaud (3%), Genève (2,6%), Valais (2,4%) et Neuchâtel (2,1%) où les taux sont les 
plus élevés et se situent au-dessus du taux moyen de la Suisse. Le canton de Vaud détient 
également le plus haut taux de redoublement au primaire (1P à 4P). Avec un taux à 3,3% au 
primaire,  il  se  place  également  en  tête  devant  Nidwald  (2,7%),  Genève (2,4%),  le  Valais 
(1,6%) et Neuchâtel (1,5%). Ce taux de redoublement au primaire est également supérieur à 
celui de la Suisse avec un taux moyen de 1,6% pour l’école primaire (OFS).
Daeppen (2007) effectue une analyse des taux de redoublement en cours de cycles. Elle met 
en évidence que l'instauration de la réforme EVM (École Vaudoise en Mutation), débutée en 
1997, n’aurait pas participé à la diminution des taux de redoublement au primaire du canton 
de Vaud. Cette réforme prévoyait de faire décroitre ces taux au primaire grâce à l'instauration 
4  Consulté le 18 avril 2012, tiré de : 
http://www.bfs.admin.ch/bfs/portal/fr/index/themen/15/09/key/ind2.indicator.51322.513.html?open=502,520,1#1
5 Office Fédérale de la Statistique. Le redoublement à l’école obligatoire. Consulté le 18 avril 2012, tiré de 
http://www.bfs.admin.ch/bfs/portal/fr/index/themen/15/09/key/ind2.indicator.51322.513.html?open=502,520,1#1 
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de cycles en deux ans, censés réduire le redoublement en fin de première année de cycle et en 
cours de cycle. L’auteur explique ceci par le fait que les redoublements en première année 
primaire (1P) ont été réduits, et qu'ils ont été reportés en deuxième année (2P). Cette réforme 
n'a pas eu de répercussions favorables sur le taux élevé de redoublement au primaire. Ainsi, la 
baisse observée dès 1995 jusqu’en 1998 pour le canton de Vaud peut être mise en relation 
avec le débat qui a précédé la réforme EVM (1994-95). Puis,  « nous avons eu des effets en  
dents de scie les années suivantes au moment de la généralisation. » (Daeppen, Ricciardi Joos 
& Gieruc, 2009, p.22) Les auteurs ajoutent que les effets sur le système se sont produits avant  
l’introduction des mesures proprement dites mais que cette réforme n’aurait par la suite eu 
aucun effet sur la diminution du taux de redoublement au primaire.
Le graphique suivant illustre le fort taux de redoublement dans le canton de Vaud au primaire 
par rapport à la moyenne suisse entre 1997 et 2007. Depuis plus de dix ans, le canton de Vaud  
a un taux de redoublement moyen sur  les  premières années  d’école obligatoire  (CYP1 et 
CYP2) supérieur à la moyenne suisse. De plus, on peut observer une tendance à la hausse pour 
le canton de Vaud et une tendance à la baisse au niveau Suisse ces dernières années.
Graphique 4 : Taux de redoublement moyen des 4 premiers degrés (1P à 4P) du canton 
de Vaud et des élèves suisses de 1987 à 2007
 
Source : Daeppen, Ricciardi Joos & Gieruc, 2009, p.22
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Les taux de redoublement dans les différents cycles scolaires
Au travers de nos lectures et des statistiques de ces dernières années, on constate également 
que le taux de redoublement varie selon l’année scolaire et le cycle. À ce sujet, on relève en 
effet que la 2ème primaire est l’année qui compte le plus de redoublement de type stable dans le 
canton de Vaud (Bless, Bonvin & Schüpbach, 2005 ; Stocker, 2004). En effet, Bless, Bonvin et 
Schüpbach  (2005),  relèvent  que,  durant  les  années  1998  à  2001,  c’est  en  2P  que  le 
redoublement est le plus pratiqué, avec un taux de 2,6%. En 2006-2007, Daeppen, Ricciardi 
Joos et  Gieruc (2009) mettent en évidence le même phénomène dans les résultats de leur 
recherche. Celle-ci porte sur l’analyse périodique des décisions de fin d’année dans divers 
cycles  pour  les  années  2005-2007.  Il  ressort  de  cette  analyse  que  c’est  au  CYP1 que  le 
redoublement est le plus fréquent. En 2006, 7,1% des élèves de CYP1 de la population étudiée 
sont maintenus et 6,6% en 2007, alors que 6,1% des élèves redoublent en 2006 au CYP 2 et 
6,1% en 2007 (Daeppen, Ricciardi Joos & Gieruc, 2009, p.17).
Graphique 5 : Taux de redoublement dans le canton de Vaud des degrés 1 et 2 et des 
degrés 3 et 4, de 1997- 2007.
Source : Daeppen, Ricciardi Joos & Gieruc, 2009, p.20
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Sur la base de ce graphique, on constate que les taux de redoublement au primaire ont évolué 
et diffèrent d’un cycle à l’autre. On relève en effet que le cycle le plus enclin au redoublement 
est celui du CYP1. On peut également remarquer que de 1997 à 2007 ces taux ont augmenté, 
atteignant  3,52%. En 2007,  le  taux est  le  plus  élevé de ces  dix  dernières  années  pour  le 
primaire dans le canton de Vaud. Aujourd’hui, ce taux a légèrement diminué jusqu’à atteindre 
3,3% en 2010.
Puis,  Daeppen  (2007)  met  en  évidence  que  le  redoublement  au  CYT n'est  presque  plus 
pratiqué par les enseignants, sauf quelques cas particuliers, « depuis la généralisation de ce  
cycle qui s’accompagne d’une interdiction de redoubler aussi bien en fin de 5e que de 6e,  
avant l'orientation en filières. » (p.9). Pour éviter tout redoublement volontaire en vue d’une 
réorientation, un règlement d’application stipule que le maintien au CYT est exceptionnel. 
Ainsi, Daeppen (2007) relève un taux de redoublement au CYT très faible approchant les 
0,8%. Elle  expose également au travers de sa recherche que les taux de redoublement au 
secondaire sont nettement plus élevés, et que l'interdiction du redoublement au CYT pourrait 
en être la cause. Le taux moyen de redoublement par degré pour la cohorte de cette recherche 
est de 2,6% au primaire, de 0,4% au cycle de transition et de 4,7% au secondaire. Il convient 
toutefois  de  préciser  qu’il  ne  s’agit  pas  des  mêmes  redoublements  au  primaire  qu’au 
secondaire.  Ils  ne  concernent  pas  les  mêmes  élèves  et  n’ont  également  pas  les  mêmes 
conséquences. Daeppen (2007) indique en effet qu’au primaire il s’agit d’un redoublement qui 
« peine à atteindre son but de remise à niveau des élèves et ne leur permet pas d’envisager la  
poursuite  d’études  longues. »  (p.95).  Le  redoublement  est  alors  considéré  ici  comme une 
mesure  de  remédiation  pour  des  élèves  présentant  de  grosses  lacunes.  Tandis  que  le 
redoublement  au  secondaire  est  une  mesure  plus  stratégique  permettant  aux  élèves  de 
conserver  leur  place  au  sein  d’une  filière  valorisée  et  aux  élèves  qui  ont  les  moyens  de 
parvenir  à une filière plus exigeante.
Même  si  on  observe  une  tendance  à  la  baisse  depuis  1990  au  niveau  suisse  (1,6%  de 
redoublement de type stable en 2010), nous sommes aujourd’hui un pays qui utilise encore 
beaucoup  le  redoublement  en  tant  que  mesure  de  remédiation  permettant  de  combler  les 
lacunes  des  élèves  en  difficulté.  Avec  un  taux  de  redoublement  de  type  stable  à  l’école 
primaire avoisinant les 3,3%, le canton de Vaud se place en tête du classement devant Genève, 
Valais, Neuchâtel ou encore Fribourg. 
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2.2.2. Les conditions de promotion dans la loi scolaire et son règlement d'application
Nous avons choisi de nous intéresser aux règles de promotion pour les degrés primaires afin 
de cerner les bases juridiques de la décision de redoublement. Le cadre général de l'évaluation 
de 2011 présente les procédures, les dispositions légales et réglementaires en relation avec 
l'évaluation et s’appuie sur quelques articles de la loi scolaire et son règlement d'application. 
Concernant  la  thématique du redoublement,  nous allons  nous référer  aux  « Conditions de 
promotion et de certification ». Nous tenons tout d'abord à préciser que « dans les trois cycles  
de l’enfantine et primaire ainsi qu’au CYT, l’évaluation des élèves n’aboutit à une décision  
qu’en fin  de cycle,  soit  tous les  deux ans (sauf  exception). » (Daeppen,  Ricciardi  Joos & 
Gieruc, 2009, p.6). Les auteurs affirment aussi que la notion de redoublement n’a plus de sens, 
mais on parle aujourd’hui de maintien dans le cycle.
Afin de prendre une décision de redoublement, il faut définir des conditions de promotion et 
ses critères (Art. 29A LS Échec). Nous remarquons à travers cet article qu'il est nécessaire de 
mettre en place des mesures d'accompagnement pour éviter la pratique du redoublement. Il est 
de plus précisé que l'élève en échec redouble sa classe, mais ne peut redoubler deux fois le 
même degré.
Pour  passer  du  cycle  initial  au  premier  cycle  primaire,  la  promotion  est  automatique, 
contrairement au passage d'un degré supérieur à un autre où des conditions de promotion sont 
définies (Art. 9 LS Conditions de promotion). Le passage du CYP1 ou du CYP2 au cycle 
suivant dépend de l’évaluation de l'élève.
Des mesures d'aide particulières sont mises en place au CYP 1 lorsque l'élève connait des 
difficultés en lecture. Pour que l'élève soit promu à la fin du premier cycle primaire, il doit 
avoir atteint les objectifs en lecture correspondant au niveau de maîtrise attendu (Art. 18 RLS 
Promotion dans les cycles primaires) 
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Un élève est promu lorsqu'il atteint les objectifs fondamentaux des disciplines à la fin d'un 
cycle. Si ce n'est pas le cas, l'enseignant prend une décision à la conférence des maîtres et si  
nécessaire avec l'aide des parents afin de maintenir l'élève dans le cycle fréquenté (Art. 21 
RLS Maintien dans les cycles primaires ou redoublement des degrés 7 à 9)
Pour  cela,  des  mesures  de  différenciation  et  de  soutien  dans  le  cadre  d'une  pédagogie 
compensatoire  sont  mises  en  place  par  les  enseignants  pour  que  les  élèves  en  difficulté 
atteignent  les  compétences  attendues  dans  le  cycle  concerné  (Art.  40e  LS  Pédagogie 
compensatoire Principe)
Le redoublement au cycle de transition n'est pas autorisé, sauf cas exceptionnels (Art. 33 RLS 
Redoublement - cas exceptionnels)
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Les  enseignants  mettent  en place des  mesures  particulières  pour  éviter  d'avoir  recours  au 
redoublement. Pour être promu d'un degré à l'autre dans les degrés 7 à 9, l'élève ne doit pas 
avoir plus de trois points négatifs sur l'ensemble des disciplines dont au maximum deux points 
négatifs en français et en mathématiques. Lorsque l'élève ne remplit pas ces conditions, il 
redouble. Pour cela, l'enseignant met en place des mesures d'accompagnement (Art. 19 RLS 
Promotion dans les degrés 7 à 9)
Ces articles de la loi scolaire ainsi que son règlement d'application doivent être respectés et 
pris  en  compte  par  les  enseignants  lors  d'une décision  de promotion  et  de  redoublement. 
Cependant,  des  situations  particulières  peuvent  se  présenter  où  il  est  alors  nécessaire  de 
trouver une solution adéquate.
2.2.3. Critères de décision pris en compte par les enseignants
Le  redoublement  est  une  solution  accessible  que  les  enseignants  envisagent  devant  les 
résultats insuffisants des élèves. Il s’agit en effet d’une  « décision administrative à la suite  
d’une  proposition  que  l’enseignant  peut  faire  au  moment  de  l’évaluation  des  
apprentissages. » (Pouliot & Potvin, 2000, p.49). Troncin (2005) constate également que « les  
enseignants détiennent  en grande partie  les  clefs  de cette  décision car ils  inculquent  des  
savoirs et jugent ensuite les résultats de cet enseignement, fixent les règles et sanctionnent en  
cas de transgression. »  (p.495). C’est pourquoi nous jugeons nécessaire de nous intéresser 
plus précisément aux critères sur lesquels les professionnels de l’enseignement se basent pour 
faire redoubler ou non un élève.
À la lecture de différentes recherches, nous avons pu constater que les critères justifiant un 
redoublement aux yeux des enseignants varient suivant les points de vue des enseignants. 
Notons  tout  d’abord  que,  bien  que  les  résultats  et  performances  scolaires  soient  un  des 
éléments déterminants dans la décision de redoublement, ils ne semblent pas être les seuls 
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(Tomchin  & Impara,  1992 ;  Hutmacher,  1993 ;  Leboulanger,  1995 ;  Crahay,  2003 ;  Bless, 
Bonvin & Schüpbach, 2005 ; Troncin, 2005 ; Marcoux & Crahay, 2008). Comme le relève 
Crahay (2003)  à  la  lumière  de  différentes  recherches  qu’il  a  effectuées  « les  enseignants  
invoquent  principalement  des  causes  non  scolaires  pour  expliquer  leurs  décisions  de  
redoublement. »  (p.152).  De  plus, « les  décisions  de  promotion  et  de  redoublement  ne  
reposent  pas  exclusivement  sur  l’appréciation des  acquis  des  élèves. »  (Hutmacher,  1993, 
p.37). Ces recherches tendent à montrer que ce jugement porte davantage sur des éléments 
psychologiques  (maturité,  attitude)  et  familiaux  (implication,  soutien)  que  pédagogiques 
(maitrise des contenus et compétences).
Ainsi,  dans  une  recherche  conduite  par  Leboulanger  (1995),  dans  laquelle  il  exploite  les 
réponses  de  400  enseignants  du  département  de  l’Aube  sur  leur  opinion  quant  au 
redoublement, il en ressort des résultats semblables aux précédents. Les enseignants interrogés 
sur  les  éléments  déterminants  lors  de  décision  de  redoublement  relèvent,  pour  60%,  des 
éléments liés au comportement ou aux caractéristiques de l’élève. Par exemples, un manque 
de bases  (manque de connaissances,  de méthodes  de travail  et  un manque de travail,  des 
limitations  intellectuelles ou de compréhension).  L’auteur  affirme également que 27% des 
causes évoquées seraient liées au milieu familial de l’enfant, soit le manque d’aide au travail 
scolaire ou encore des problèmes de famille, comme par exemple un divorce. Enfin, seul 13% 
des éléments évoqués par les enseignants sont en lien avec le système éducatif (manque d’aide 
à l’intérieur des structures scolaires ou inadaptation de la structure aux difficultés des élèves). 
Crahay  (2003)  prétend,  au  travers  de  son  analyse,  que  les  notes  ne  sont  pas  l’élément 
déterminant mais que des critères comme la maturité, l’attitude face au travail, le caractère, le 
comportement en classe ou la capacité à suivre en classe sont pris en compte : « la décision de 
promotion  ou de  redoublement  ne  se fonde guère sur  un  bilan  des  acquisitions  réalisées  
durant  l’année  écoulée.  Les  enseignants  s’efforcent  de  pronostiquer  dans  quelle  mesure  
chaque élève est apte à suivre les enseignements de l’année à venir. » (p.147).
Marcoux  et  Crahay  (2008) ont  mené  une  recherche  sur  la  manière  dont  les  enseignants 
primaires genevois jugent  le  niveau de l'élève et  sur quoi  ils  se basent  pour attester d’un 
redoublement.  Leurs résultats  révèlent  également que la  moitié  des enseignants  interrogés 
(56,1% d’entre eux) déclarent que les évaluations ont pris une place importante lors de leur 
décision de promouvoir ou non un élève. Un tiers en revanche (36,6%) déclare que ces mêmes 
résultats n’ont pas eu une grande incidence. Les enseignants tiennent également compte de la 
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progression  de  l’élève  au  cours  de  l’année.  Ceci  rejoint  les  recherches  précédentes  selon 
lesquelles les résultats scolaires ne sont pas les seuls critères retenus.
Dans la recherche de Troncin (2005) sur la légitimité du redoublement et sur ses effets, une 
cohorte de trois mille élèves du CP sur deux ans a été examinée et plusieurs acteurs dont des 
élèves redoublants, des familles, des inspecteurs, des remplaçants, des enseignants spécialisés, 
ainsi que des enseignants du CP en 2002-2003 ont été interrogés. Les résultats obtenus sont 
proches  des  précédents.  Les  raisons  invoquées  par  les  enseignants  pour  justifier  un 
redoublement sont : une insuffisance en lecture pour 60% des répondants, des compétences 
faibles dans tous les domaines pour 20% des enseignants, les caractéristiques personnelles de 
l’enfant  pour 16,4% d’entre eux et  enfin les  caractéristiques  de la  famille  pour 7,9% des 
enseignants. De plus, dans un cas sur quatre le redoublement se justifie pour un élève qui 
saura en tirer  profit  et  pour qui  il  sera utile  pour  mûrir,  pour  gagner  en autonomie et  en 
dynamisme,  et  se  justifie  également  lors  de  conditions  particulières  telles  qu’un 
environnement familial impliqué et favorable à la décision.
Les enseignants ne se réfèrent donc pas seulement aux mauvais résultats scolaires des élèves 
et à la non-atteinte des objectifs fondamentaux pour prendre une décision de redoublement, 
mais  ils  justifient  leur  décision  par  d’autres  critères  qui,  le  plus  souvent,  sont  liés  à  la  
personnalité et à l'environnement de l'élève.
Tomchin  et  Impara (1992)  se  sont  penchés  sur  les  critères  pris  en  considération  par  les 
professionnels  de  l’enseignement  lors  de  décision  de  redoublement  et  ils  ont  relevé  une 
variation  dans  l’utilisation  des  critères  entre  enseignants.  Néanmoins,  les  critères  les  plus 
fréquents sont les faibles performances scolaires, les lacunes dans les apprentissages de base, 
les aptitudes, l'immaturité ainsi que l'effort fourni. En ce sens, la recherche de Leboulanger 
(1995) rejoint cette recherche pour ce qui est de l’effort fourni, car il met également en avant 
le fait que l’élève qui redouble est un enfant qui a des difficultés scolaires mais qui fait preuve 
d’un comportement et  d’une attitude favorable et  de motivation face au travail  qui lui est 
demandé à l’école. Pour reprendre les mots de Leboulanger (1995), «  le redoublant est un  
élève que l’on juge digne de pouvoir bénéficier d’une chance supplémentaire. » (p.28). Enfin, 
l'auteur met en exergue l’intérêt de tenir compte de l’âge de l’élève. Le redoublant ne doit pas 
être trop âgé et en décalage avec les autres élèves. Paul (1996) a effectué une recherche se 
basant sur l’observation de faits, dans laquelle il analyse différentes recherches et répond à la 
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question de l’équité et de l’efficacité du redoublement sur les élèves et leurs acquis. Il rejoint 
alors  les  recherches  précédentes,  lorsqu’il  affirme,  d’une  part,  que  l’un  des  critères  de 
décisions est les résultats scolaires insuffisants et, d’autre part, lorsqu’il met en évidence le 
fait  que  les  enseignants  évitent  de  faire  redoubler  un  élève  trop  âgé  et  préfèrent  faire 
bénéficier du redoublement à des élèves motivés et  à même de tirer  profit  d’une seconde 
exposition au programme.
Marcoux et Crahay (2008) relèvent également que l’élève en avance, l’élève plus jeune que 
l’âge moyen de l’année scolaire présente plus de risque de redoubler. De plus, ces auteurs, tout 
comme  les  précédents,  prétendent  que  la  motivation  de  l’élève  influence  le  choix  de 
l'enseignant. Ces mêmes auteurs ont mis en évidence un autre élément, celui de l’image que se 
construit  un  enseignant  de  l’élève  par  rapport  à  ce  que  représente  pour  lui  le  « métier 
d’élève ». Selon les enseignants, pour que le métier d’élève soit assumé, l’enfant doit faire 
preuve  d’autonomie,  il  doit  être  motivé  et  engagé  face  au  travail  scolaire  et  aux 
apprentissages. Les élèves seraient alors pris en considération par rapport à cet idéal lors de 
décision de promotion ou redoublement. La perception d’une inadaptation de l’élève à l’égard 
de ce qui est attendu de lui par l’enseignant est un élément déterminant. Ces auteurs affirment 
que le profil de la famille entre aussi en compte, ce qui inclut le niveau socio-économique, le 
niveau  intellectuel  des  parents,  leur  implication  dans  l’école  et  le  soutien  scolaire  qu’ils 
peuvent apporter ainsi que leur position face au redoublement de l’enfant.
Puis, la recherche de Bless, Bonvin et Schüpbach (2005) visant à examiner les répercussions 
du redoublement sur les progrès d’apprentissage et sur les éventuelles conséquences sociales 
et  émotionnelles  des  élèves  de  toute  la  Suisse  romande  et  alémanique,  s’est  également 
intéressée à la question des éléments déterminants qui influencent la décision de redoublement 
et  son  application.  Les  élèves  redoublants  ne  sont  pas  forcément  des  élèves  ayant  des 
performances  scolaires  faibles,  car  d’autres  facteurs  sont  également  importants  dans  le 
processus lié à la décision de redoublement. Il en ressort que les enseignants accordent plus 
d’importance  aux  agents  individuels  et  propres  à  l’élève,  comme  l’immaturité,  les 
performances scolaires faibles, le potentiel cognitif, le comportement au travail, à l’attention, 
à  la  motivation  et  la  concentration.  Ces  caractéristiques  sont  en  tête  devant  les  facteurs 
environnementaux comme la situation et le soutien familial  ou les conditions structurelles 
comme  les  ressources  de  l’école.  Un  rôle  important  est  donc  accordé  aux  performances 
scolaires  et  aux diverses  caractéristiques  de  l’élève  lors  d’une  décision  de  redoublement. 
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Daeppen (2007) considère le manque de maturité comme cause fréquente de redoublement. 
Elle démontre que les élèves en avance à l’entrée de la première primaire ont plus de risque de 
redoubler, 35,2% contre 24,2% pour des élèves à l’heure et 15,4% pour les élèves en retard. 
Daeppen (2007) soulève aussi le fait que les élèves allophones sont désavantagés par leur 
maîtrise  insuffisante  du  français.  20%  des  élèves  allophones  redoublent  contre  7,7%  de 
francophones. Les élèves d’origines étrangères et d’origine sociale dévalorisée seraient alors 
davantage touchés par le redoublement. À ce propos, Daeppen (2007) fait état dans sa revue 
de littérature d’une recherche menée par Seibel (1984) et illustre le phénomène précédemment 
cité. En France en 1980, on pouvait constater qu’en première primaire 29,9% des redoublants 
étaient des enfants de salariés agricoles ou 22,5% chez les ouvriers spécialisés contre 4,4% 
chez les cadres ou 2,4% chez les enfants de cadres supérieurs.  
La recherche de Bless, Bonvin et Schüpbach (2005) démontre qu’en Suisse romande, plus de 
la moitié des redoublants sont d’origine étrangère. En suisse romande, 53,7% des redoublants 
sont  d’origine  étrangère  et  seul  21,5%  d’entre  eux  sont  promus.  Alors  qu’en  Suisse 
alémanique 23,8% des élèves de nationalité  étrangère redoublent contre 76,2% des élèves 
suisses :  « en Suisse romande […] le risque pour les élèves étrangers de redoubler est sept  
fois  plus  élevé  que  pour  les  élèves  suisses  de  niveau  comparable. » (Bless,  Bonvin  & 
Schüpbach, 2005, pp.84-85). 
Daeppen, Ricciardi Joos et Gieruc (2009) ont des résultats allant dans le même sens. À chaque 
cycle,  les  élèves  francophones  sont  plus  souvent  promus  que les  élèves  allophones :  « la  
proportion des élèves maintenus dans leur cycle est 2,7 fois plus élevée que celle des élèves  
francophones au CYP1 en 2007. » (p.25) Les résultats au CYP2 sont similaires. En 2007, 
9,3% des élèves allophones sont maintenus contre 4,9% des élèves francophones.  De plus, 
ces mêmes auteurs démontrent que les garçons sont plus souvent maintenus ou orientés vers 
des mesures particulières que les filles, qui elles, sont plus souvent promues. Ceci a aussi été 
mis en avant par une recherche précédente menée par Bless, Bonvin et Schüpbach (2005).
Ainsi, les résultats et performances scolaires, le comportement d’un élève, ses caractéristiques 
psychologiques (maturité, attitude face au travail), son environnement familial (disponibilité 
des parents, niveau de formation) et économique sont des éléments pouvant intervenir dans 
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une décision de redoublement. Tous les critères de décision semblent être propres à l’élève et 
correspondent à des variables individuelles sur lesquelles l’élève n’a pas toujours prise (âge, 
milieu  social  et  familial).  Les  enseignants  ne  semblent  donc  aucunement  se  remettre  en 
question, ni même leur enseignement, et évoquent principalement des critères extrascolaires et 
liés à l’enfant pour justifier un redoublement (Pini, 1991 ; Bless, Bonvin & Schüpbach, 2005 ; 
Troncin, 2005) : « quelle que soit leur position de principe, les enseignants n’envisagent pas  
l’éventualité d’un lien entre cette décision et des pratiques pédagogiques peu efficaces ou  
inappropriées. Autrement dit, ils ne considèrent pas le redoublement comme un échec possible  
de leur propre enseignement. »  (Troncin, 2005, p.302).  À ce titre, la recherche conduite par 
Marcoux et  Crahay (2008)  rejoint  les  précédentes en  relevant  que « les  enseignants  sont  
conduits à opérer des jugements sur l’état psychologique des élèves en difficulté qui […]  
prévaut sur les évaluations strictement pédagogiques et les notes scolaires. » (p.513).
Toutefois,  à la  lecture de certaines  recherches  (Hutmacher,  1993 ;  Perrenoud, 1996 ;  Paul, 
1996 ; Crahay, 2003 ; Bless, Bonvin & Schüpbach, 2005 ; Troncin, 2005), il nous est possible 
de constater que l’échec ou le redoublement de l’élève dépendent de l’enseignant ainsi que de 
la  classe  dans  laquelle  il  se  trouve.  C'est  ainsi  que  « des  enseignants  favorables  au 
redoublement et convaincus de son efficacité ont tendance à y recourir significativement plus  
souvent. » (Bless, Bonvin & Schüpbach, 2005, p.122). Certaines recherches montrent en effet 
que les attitudes des enseignants influencent la décision de redoublement (Leboulanger, 1995 ; 
Crahay, 2003 ;  Bless, Bonvin & Schüpbach, 2005).  Bless, Bonvin et Schüpbach (2005) ont 
mis en évidence que les enseignants qui considèrent leur manière d’enseigner comme n’ayant 
pas  d’impact  sur  les  difficultés  d’apprentissage  des  élèves,  ainsi  que  les  enseignants  qui 
considèrent  les  résultats  et  les  performances  scolaires  comme  étant  significatives  lors  de 
décision, auraient alors une attitude plutôt favorable au redoublement. Si un enseignant est 
favorable au redoublement ou convaincu de son efficacité, il aura alors tendance à y recourir 
plus souvent. 
Dans sa recherche, Hutmacher (1993) déclare que la promotion et la remédiation reflètent 
l’évaluation  comparative  et  le  classement  entre  élèves  au  sein  des  classes  plus  qu’une 
évaluation critériée par rapport aux objectifs. La décision de faire redoubler un élève ou non 
est influencée par le niveau des autres élèves de la classe. Ainsi, un élève « faible » pourrait 
redoubler dans une classe alors que dans une autre, avec les mêmes résultats, il aurait pu être 
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promu.  C'est  ainsi  que  les  auteurs  exposent  une  grande  diversité  d'exigences  entre  les 
enseignants. Le redoublement n’est alors pas une mesure juste et équitable. Paul (1996, p.51) 
présente les mêmes éléments et cite dans sa recherche la loi formulée par Posthumus en 1947, 
selon laquelle les enseignants tendent à ajuster le niveau de leur enseignement, leurs exigences 
et leurs appréciations de manière à garder plus ou moins la même répartition des notes. De ce 
fait, « un élève moyen pourra-t-il être considéré comme fort par un enseignant si les autres  
élèves de la classe sont de niveau inférieur, ou faible si inversement les autres élèves sont de  
niveau supérieur. » (p.51).  Ces affirmations  nous permettent  de déduire que le  choix d'un 
redoublement peut difficilement être objectif.
Crahay (2003)  relève  exactement  le  même effet  au  travers  de  son analyse  de  différentes 
recherches  portant  sur  l’évaluation.  Il  prétend  en  effet  que  l’échec  d’un  élève  et  son 
redoublement dépendent  de la  classe qu’il  fréquente et  de l’enseignant :  « avec un même 
niveau de compétence (mesuré par un teste externe), des élèves peuvent soit être amenés à  
doubler,  soit  se  retrouver  parmi  les  meilleurs  d’une  classe. » (p.77).  Il  affirme  que  les 
enseignants ont tendance à ajuster les évaluations (épreuves et critères) aux caractéristiques 
des élèves, ce qui tend à mettre l’accent sur les différences individuelles, conduisant ainsi à 
une  majoration  des  écarts  entres  élèves :  « les  enseignants  continuent  de  pratiquer  
l’évaluation  normative, c'est-à-dire celle qui s’attache à situer les élèves les uns par rapport  
aux autres. » (p.83). Les élèves ne sont donc pas évalués en fonction de critères stables, mais 
les uns par rapport aux autres en vue d’établir un classement au sein de la classe.
De  plus,  on  peut  constater  que  les  enseignants  sont  influencés  lors  des  décisions  de 
redoublement par leur responsabilité vis-à-vis du collègue qui devrait prendre en charge les 
élèves l’année suivante. Pour ces enseignants, il ne serait pas correct d’envoyer des élèves 
ayant  des  lacunes  importantes  au  cycle  suivant,  à  l’enseignante  suivante  (Pini,  1991 ; 
Hutmacher, 1993 ; Crahay, 1996 ; Crahay, 2003). 
Hutmacher (1993) soulève que  « d'une manière plus ou moins consciente,  elles font aussi  
intervenir  les  idées  que  chaque  enseignant  se  fait  des  attentes  qu’ont  les  collègues  
susceptibles de recevoir ses élèves dans les degrés suivants et des réactions qu’il anticipe de  
leur part. […]  Les critères d’appréciation et de décision peuvent donc varier sensiblement  
non  seulement  en  vertu  des  différences  entre  enseignants  individuels  et  entre  les  publics  
scolaires (une classe à l’autre,  d’une école à l’autre) mais aussi en raison des différents  
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rapports entre enseignants d’une école. » (p.37). Selon l’auteur, un élève faible qui ne change 
pas  d’enseignant  aura  alors  moins  de  risque  de  redoubler  qu’un  élève  qui  changera 
d’enseignant au cours d'un cycle. Le taux de redoublement est de 6% pour des élèves qui 
changent d’enseignante l’année suivante et de 0,4% pour des élèves qui poursuivent l’année 
suivante avec la même enseignante.
Le jugement des enseignants pour attester d’un redoublement ou non porte davantage sur des 
dimensions  psychologiques  et  sociologiques  propres  à  l’élève  que  sur  des  dimensions 
pédagogiques.  De  plus,  comme  nous  avons  pu  le  constater,  les  critères  sur  lesquels  les 
professionnels de l’enseignement se basent pour prendre une décision de redoublement sont 
très  divers  et  leur  utilisation  varie  d’un  enseignant  à  un  autre.  Ces  critères  dépendent 
également des enseignants et des capacités générales de la classe. Troncin (2005) soulève que 
«  selon  l’enseignant,  la  classe,  l’établissement  scolaire  ou  toute  autre  sectorisation  
géographique, à niveau scolaire comparable, les probabilités des élèves de redoubler ne sont  
pas  équivalentes. »  (p.494). Ce  dernier  exemple  nous  démontre  que  ces  décisions  de 
redoublement  sont  donc  d’ordre  subjectif  et  basées  sur  des  critères  arbitraires  qui  ne 
dépendent  pas  uniquement des capacités  propres  et  réelles de l’élève.  On peut  donc faire 
l'hypothèse suivante : le redoublement potentiel d'un élève dépend de l'établissement et de 
l'enseignant. La question de l’équité de ces décisions semble donc intéressante et importante à 
examiner.
2.2.4. Conséquences du redoublement sur l'élève
Plusieurs recherches remettent en question les bienfaits du redoublement et traitent de son 
efficacité (Seibel, 1984 ; Bain, 1988 ; Hutmacher, 1993 ; Paul, 1996 ; Crahay, 2003 ; Bless, 
Bonvin & Schüpbach, 2005 ; Troncin, 2005 ; Daeppen, 2007). Cette pratique peut conduire à 
l’impuissance apprise, à des décrochages scolaires, à un désinvestissement dans le travail, à 
des difficultés d’intégration sociale, à une baisse de motivation et une perte de confiance en 
soi. De plus, l’enfant peut le vivre comme une atteinte à sa personne. Comme le soulignent 
Doudin et Martin (1999), « le recours au redoublement est dommageable tant sur le plan du  
développement socio-affectif et intellectuel que sur le plan du cursus scolaire. » (p.122). Il 
Elodie Richard
Stéphanie Rogner  06 / 2012 28 / 114
serait donc, dans certains cas, préférable de laisser l'élève passer à l’année suivante en lui 
donnant le soutien nécessaire pour lui permettre de se remettre à niveau. Le redoublement est 
une pratique à appliquer avec prudence, car elle peut avoir des effets néfastes sur certains 
élèves, notamment sur leur développement.
Premièrement, nous constatons que les conséquences du redoublement sur les acquisitions 
scolaires des élèves redoublants sont plutôt négatives. En comparaison avec l'année précédant 
le redoublement,  l'année répétée permet à l'élève d'obtenir  de meilleurs résultats  scolaires. 
Toutefois, ces résultats baissent une année après le redoublement. Ce progrès peut être attribué 
au programme connu de l'élève alors qu'à long terme, le redoublement parait inefficace car il 
ne permet pas à l'élève de combler ses lacunes et d'acquérir de nouvelles connaissances.
Paul (1996) a effectué une recherche se basant sur l’observation de faits. L’auteur analyse 
différentes recherches et répond à la question de l’efficacité du redoublement sur les élèves et 
l’impact du redoublement sur leurs acquis. Dans son analyse, il affirme que  « les élèves ne 
tirent pas profit d'une année supplémentaire dans la même classe. Ceux qui auront été promus  
progresseront plus vite que ceux qui auront redoublé, et ces derniers amélioreront certes leurs  
acquisitions,  mais  le  redoublement  apparaitra  comme  une  sorte  de  dopage,  dont  l'effet  
s'atténuera rapidement. » (p.80).  Le passage à la classe supérieure est  selon lui  bien plus 
profitable que le redoublement en terme de progression des acquisitions, car l’impact d’une 
année de redoublement sur la progression des acquisitions est rarement positif. 
Nous pouvons également relever la recherche de  Bain (1988). Il a suivi, en 1981 - 82, les 
performances scolaires d’élèves redoublants de 6ème année de Genève, dans quatre branches 
principales. Sa conclusion est que, dans toutes les branches, la majorité des élèves n’a guère 
progressé ou a même régressé, obtenant une note inférieure à celle de l’année précédente. Il 
considère le redoublement comme une année perdue.  Daeppen (2007) relève aussi que des 
élèves  faibles  promus  progressent  plus  rapidement  que  des  élèves  redoublants.  Donc  les 
élèves ne retireraient aucun profit d’une année répétée. Selon sa recherche, le redoublement au 
primaire ne permet que rarement la mise à niveau nécessaire pour passer à l’année suivante. 
Les difficultés des élèves persistent malgré le redoublement.
Puis, Crahay (2003), au travers de son analyse de diverses recherches sur le sujet, en conclut 
que  le  redoublement  n’aide  pas  l’élève  redoublant  à  « repartir  d’un  bon  pied », mais  au 
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contraire celui-ci aurait de moins bonnes compétences que ses camarades du même âge mais 
qui auraient été promus. Troncin (2005) relève la même conséquence : « dans trois cas sur  
quatre, les élèves promus obtiennent des résultats finaux supérieurs à ceux des redoublants  
alors même que leur niveau initial en fin de première année de scolarisation élémentaire était  
comparable.  À  ce  titre,  le  redoublement  au  CP peut  être  considéré  comme  un  palliatif  
momentané aux difficultés d’apprentissage, l’efficacité extrêmement limitée, et s’avère être en  
moyenne contre-productif : il ne constitue pas une seconde chance pour les élèves. » (pp.505-
506).  En effet, l’auteur relève que ¾ des élèves redoublants ont, d’une part, un niveau en-
dessous de la moyenne de la classe dans laquelle ils se trouvent et, d’autre part, leur niveau se 
trouve en dessous de celui des élèves promus. Le redoublement serait donc une année perdue 
selon l’auteur.
Selon la recherche menée dans les classes de 2ème et de 3ème de Suisse romande et alémanique 
en vue d’analyser  l’efficacité  du redoublement sur  les  apprentissages  et  ses  conséquences 
sociales et émotionnelles, Bless, Bonvin et Schüpbach (2005) soutiennent qu'il faudrait que 
son  efficacité  soit  supérieure  à  la  promotion  automatique  pour  que  le  redoublement  soit 
recommandé, ce qui n’est malheureusement pas le cas. Les auteurs relèvent que des élèves 
redoublants font moins de progrès à court et  moyen terme que leurs camarades promus à 
l’année suivante. Puis, ils mettent toutefois en évidence l’existence d’un avantage au niveau 
des apprentissages en mathématiques et en langue d’enseignement chez les élèves redoublants 
par rapport à leurs nouveaux camarades (camarades qui eux font la 2P pour la première fois) 
en début d’année, mais celui-ci tend à disparaitre à la fin de la 2P, et se transformerait même 
jusqu’à la fin de la 3P en un nouveau retard. Ils en concluent que le redoublement n’a pas les 
effets positifs attendus.
Ainsi les recherches sur le sujet sont unanimes, le redoublement ne permet pas de résoudre et 
de contrer les difficultés scolaires des élèves sur le long terme, car les progrès observés en 
cours d’année de redoublement s’atténuent rapidement. 
Deuxièmement,  le  redoublement  engendre  des conséquences  socio-affectives  et 
motivationnelles sur les élèves redoublants. Ils ont une vision plus négative d'eux-mêmes et 
sous-estiment leurs compétences, ce qui engendre une diminution de l'estime de soi. L'élève 
redoublant peut se sentir déstabilisé par la nouveauté et le manque de repère dans sa nouvelle 
classe. Il peut développer un sentiment de honte, de punition et de déprime. Il se sentirait dès 
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lors dévalorisé et son sentiment d'appartenance au groupe pourrait se détériorer. Ces effets 
négatifs peuvent entraîner chez l'élève des difficultés d'adaptation.
En ce qui concerne les recherches menées sur les conséquences du redoublement,  Daeppen 
(2007) montre au travers de sa revue littéraire que le redoublement favorise des attitudes peu 
positives envers la scolarité. Les élèves se sentent obligés de refaire la même chose et tristes 
de  perdre  leurs  camarades.  Certains  éprouvent  même  des  peurs  de  moqueries.  Le 
redoublement peut également entrainer une détérioration de la relation entre redoublants et 
enseignants,  une  perte  de  confiance  chez  certains  élèves  et  une  image dévalorisée  d’eux-
mêmes. Paul (1996), dans l’analyse qu’il fait des différentes recherches sur le sujet, en ressort 
d’autres sentiments pouvant être ressentis par les élèves redoublants. Notons un sentiment de 
honte, de tristesse, de gêne, de déprime, mais aussi un sentiment de punition et une faible 
estime de soi. De plus, il ajoute que le redoublement ne permet pas de réconcilier l’élève avec 
l’école. Leur rapport à l’école n’en est pas amélioré, au contraire, le redoublement entraine 
des rejets de l’école et des décrochages scolaires.
Bless,  Bonvin  et  Schüpbach  (2005)  relèvent,  quant  à  eux,  des  effets  positifs  liés  à  une 
nouvelle fréquentation d’une année, notamment une meilleure acceptation sociale, un meilleur 
concept de soi académique et d’une attitude plus positive envers l’école. Toutefois ces effets 
positifs sont de courte durée. En l’espace d’une année, ils tendent à diminuer. Enfin, Troncin 
(2008) met  également  en  avant  les  conséquences  psychologiques  que  peut  avoir  le 
redoublement sur les élèves. Il démontre une baisse de l’estime de soi et de la persévérance 
dans  l’effort.  Selon  l’auteur  le  redoublement  modifie  aussi  le  regard  de  l’enseignant  sur 
l’élève.
Les recherches se rejoignent donc sur ce point également, le redoublement n’engendre rien de 
bon  au  niveau  psychologique  sur  les  enfants.  Les  conséquences  psychologiques  existent 
réellement.
Troisièmement, un autre problème pouvant être mis en avant est celui des conséquences sur 
le parcours scolaire de l'enfant redoublant. Seibel (1984) explique que le fait de redoubler en 
début de parcours a des conséquences négatives sur la suite de la scolarité de l'élève et que cet 
échec  peut  se  manifester  par  des  retards  scolaires,  des  phénomènes  de  rejet  et  d'auto-
exclusion. Hutmacher (1993), en observant l’orientation des élèves à la fin du primaire, relève 
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aussi le fait que ¼ des élèves qui ont redoublé entre en section exigeante contre ¾ des élèves 
réguliers. L’orientation des élèves retardés est moins favorable que celle des élèves promus. 
Ainsi les chances d’accéder aux sections les plus exigeantes (prégymnasiale) sont réduites. Le 
redoublement a donc des effets sur la carrière scolaire des élèves.
Bless, Bonvin et Schüpbach (2005) affirment que  «  les effets à long terme de cette mesure  
semblent inquiétants : le redoublement devient l’un des prédicateurs les plus importants d’une  
future évolution négative de la trajectoire scolaire. » (p.43). Selon les auteurs, le fait qu’un 
enfant ait déjà redoublé et qu’il soit alors plus âgé signifie que ses difficultés ont déjà été 
relevées et peuvent alors à nouveau être mises en avant pour justifier une nouvelle décision de 
redoublement.
Daeppen (2007) a mené une recherche visant à comparer les parcours scolaires d’une cohorte 
de 6085 élèves étant en première primaire, en 1995-96, dans un établissement du canton de 
Vaud. Les uns ayant redoublé une des années du cursus déjà effectuée et les autres étant non-
redoublants.  Elle  constate  que  1459 élèves  ont  redoublé  une fois  ou plus  au  cours  de  la 
scolarité obligatoire: 14,2% au secondaire, 10,2% au primaire et 0,8% au cycle de transition. 
Cette recherche a permis de mettre en évidence la diversité des parcours. L'auteur constate que 
les écarts entre les élèves se creusent tout au long de la scolarité. Tous les élèves étaient en 
première année en 1995 et, en 2004, certains sont en 2ème maturité et d’autres en 7ème  année 
scolaire. S’ils étaient tous dans le même degré en 1995, ils sont donc, neuf ans plus tard, dans  
21 enclassements différents,  selon s’ils  ont pris de l’avance,  du retard,  selon s’ils  sont en 
classe  à  effectifs  réduits  ou  en  classe  de  développement.  De  plus,  pour  un  élève  ayant 
redoublé, le risque de quitter la classe est  plus élevé tout comme le risque de décrochage 
scolaire. En effet, seul 69,2% des élèves redoublants atteignent la 9èmes année contre 98,0% 
des élèves non redoublants. Enfin, l’accès aux filières les plus exigeantes est  compromis : 
« les  chances  d’avoir  accès  l’école  de  maturité  après  un  redoublement  au  primaire  sont  
fortement  compromises :  18  fois  moins  élevées  que  pour  un  non-redoublant. »  (Daeppen, 
2007, p.51) Les élèves redoublants sont plus souvent enclassés en VSO (82,3% contre 24,7% 
des élèves non redoublants sont orientés en VSO). Daeppen (2007) affirme également que 
pour des élèves redoublants au primaire, le risque d’échouer au certificat de fin de scolarité est 
plus élevé. Seul 88,8% des élèves redoublants réussissent le certificat contre 93,5% pour les 
non-redoublants.  Selon  elle,  le  redoublement  préfigure  donc  largement  les  trajectoires 
scolaires dans l’enseignement secondaire.
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Les  recherches  citées  précédemment  illustrent  l'avis  des  experts  quant  à  la  question  de 
l'efficacité du redoublement. On peut ainsi en conclure que cette pratique encore répandue 
serait inefficace voire néfaste pour l'élève redoublant. Malgré tout, le redoublement est encore 
pratiqué dans la plupart des cantons suisses, comme solution aux difficultés d'apprentissage et 
face à l'échec scolaire.
2.2.5. Représentations des enseignants quant au redoublement
Au travers de nos différentes recherches théoriques, nous avons pu identifier deux points de 
vue divergents concernant l'efficacité du redoublement. D'un point de vue des enseignants, le 
redoublement  est  un  instrument  pédagogique  qui  permettrait  aux  enfants  d'améliorer  des 
apprentissages jusque-là jugés insuffisants. Selon eux, aucune alternative n'est envisageable et 
convaincante pour le moment. Le redoublement est considéré comme nécessaire et utile à la 
pratique pédagogique. De plus, il n'aurait aucune répercussion négative sur la santé morale de 
l'élève :  « malgré  ce  consensus  globalement  défavorable  au  redoublement  de  la  part  des  
chercheurs  en  sciences  sociales,  les  acteurs  de  terrain  considèrent  encore  que  le  
redoublement est une mesure salutaire dont les effets positifs surpassent les effets négatifs. » 
(Troncin, 2005, p.494). Les enseignants sont donc favorables au redoublement, contrairement 
à l'avis des chercheurs, pour qui le redoublement semble inefficace et associé à une année 
perdue et dont la majorité soutient que les élèves progressent mieux en étant promu qu’en 
redoublant.
Puisque  les  enseignants  sont  les  personnes  compétentes  et  responsables  du  choix  du 
redoublement,  il  nous  semble  nécessaire  de  nous  pencher  d’un  peu  plus  près  sur  leurs 
représentations quant à la pratique du redoublement. 
Selon  les  recherches  menées  par  Paul  (1996) sur  le  point  de  vue  des  enseignants,  le 
redoublement est perçu comme le signe d’un échec de l’élève. Les enseignants voient en cette 
pratique un moyen de combler les lacunes, de reconstituer des bases solides et de redonner 
une chance pour mieux réussir. Le redoublement serait considéré comme une seconde chance. 
Il relève également que les enseignants ne semblent pas se sentir concerné par l’échec scolaire 
Elodie Richard
Stéphanie Rogner  06 / 2012 33 / 114
des élèves :  « une grande majorité déclare en effet ne pas vivre le redoublement comme un  
échec de l’enseignement. » (p.47).  Selon Hutmacher (1993), les enseignants ne voient aucun 
effet  négatif  lié  au  redoublement  sur  les  élèves  et  ne  voient  au  contraire  que  « l’effet 
thérapeutique  de  remédiation  et  de  différenciation  des  parcours ».  Il  s’agit  seulement  de 
répéter une année. Les enseignants dédramatisent cette « perte » d’une année en soulevant le 
fait que l’élève mûrira, surmontera ses difficultés et rattrapera son retard. 
Pini  (1991)  a  effectué  une recherche auprès  d’enseignants  genevois  du primaire,  sur  leur 
attitude  face  au  redoublement.  Il  a  montré  que  la  plupart  des  enseignants  envisagent  le 
redoublement de façon positive. Les élèves peuvent tirer bénéfice d’une reprise complète du 
programme  et  ont  la  possibilité  de  mûrir.  Les  enseignants  ne  considèrent  pas  que  le 
redoublement puisse engendrer des conséquences négatives sur l’élève, sur sa scolarité future 
ou sa santé morale. Pour eux, c’est une mesure nécessaire pour faire face aux retards scolaires 
et pour mieux se préparer à l'année suivante, et celle-ci n’aurait pas de substitut. Ainsi, pour 
les enseignants interrogés, cette pratique ne semble pas provoquer d’effets négatifs à long 
terme sur le vécu de l’élève, tout comme elle ne semble pas être une forme d’injustice.  Pini 
(1991)  affirme  également,  grâce  à  sa  recherche,  que  la  plupart  des  enseignants  ne  se 
considèrent aucunement comme responsables des échecs scolaires de leurs élèves. 
Leboulanger (1995) a mené une recherche similaire en France. Les résultats de sa recherche 
confirment les précédentes. Selon les enseignants interrogés, le redoublement permettrait à 
l'enfant de prendre confiance en lui et d'acquérir de la maturité. Dans leur article, Pouliot et 
Potvin (2000) relèvent également que les enseignants pensent qu’une année de plus permet à 
l’élève de comprendre, d’acquérir de la maturité, et de développer les habiletés de base et 
évite ainsi les échecs dans les années suivantes. Les auteurs présentent une recherche menée 
avec  des  enseignants  québécois  (Pouliot,  1998)  sur  leurs  représentations  quant  au 
redoublement. Selon les enseignants interrogés le redoublement permet à l’élève de mûrir, n’a 
aucune  conséquence  négative  sur  l’estime  de  soi  et  n’entraine  aucune  difficulté  de 
comportement. De plus, le redoublement n’entraine aucun étiquetage permanent de l’enfant au 
cours de sa scolarité. Les enseignants semblent donc d'un avis analogue et pas seulement en 
Suisse, mais aussi dans des pays qui proposent des systèmes scolaires différents.
Puis, la recherche de Troncin (2005) sur la légitimité du redoublement et sur ses effets, lui a 
permis  d’interroger  plusieurs  acteurs  dont  des  élèves  redoublants,  des  familles,  des 
inspecteurs, des remplaçants, des enseignants spécialisés ainsi que des enseignants du CP en 
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2002-2003. Pour ce qui est des enseignants, il obtient des résultats qui rejoignent ceux des 
précédentes  recherches.   Les enseignants ont une grande confiance en cette  pratique.  Elle 
permettrait de préserver le désir d’apprendre, d’offrir un nouveau départ à l’élève, d’atteindre 
des  objectifs  manquants,  de  grandir,  d’être  mieux  préparé  à  apprendre  et  de  leur  offrir 
l’opportunité de parcourir à nouveau le programme. De plus, l’acceptation du redoublement 
par l’élève et l’entourage est aussi mise en avant par les enseignants :  « les conséquences  
positives d’une telle décision sont subordonnées à une condition essentielle : son acceptation  
par l’enfant et son entourage. » (p.302).
Plus  récemment,  Marcoux  et  Crahay  (2008)  ont  récolté  des  résultats  similaires.  Les 
enseignants sont convaincus que le redoublement permet à l’élève ne maitrisant pas les bases 
de lui donner du temps pour mûrir et du temps pour aborder à nouveau les apprentissages et  
les objets pour lesquels il avait des difficultés : « le redoublement serait la meilleure solution  
ou la moins mauvaise ou encore la seule envisageable lorsqu’un enfant parait perdre pied,  
dépassé dans la plupart des apprentissages par le rythme de la classe, alors que la majorité  
des autres réussissent à suivre ce rythme. » (p.512).
Crahay  (2003)  a  réalisé  une  étude  semblable  à  celle  que  Pini  (1991)  a  conduite  auprès 
d'enseignants  genevois.  L'auteur  relève  une  certaine  analogie  quant  aux  conceptions  du 
redoublement par des enseignants belges. Selon eux, le redoublement a essentiellement un 
rôle  positif.  Ils  précisent  que  cette  pratique  permet  à  l'élève  de  bénéficier  d'une  année 
supplémentaire et non d'une année perdue comme le pensent les chercheurs. Pour reprendre 
les mots de Crahay (2003),  « on se trouve face à un ensemble de croyances favorables au  
redoublement ; celui-ci est conçu comme un outil de remédiation susceptible de remettre à flot  
les  élèves  en difficulté.  Si  les  enseignants  n’accordent  pas  une confiance absolue à cette  
mesure, ils ne lui reconnaissent aucun méfait. » (p.129). Certains élèves ont alors une chance 
de  mûrir  lors  de  cette  année  de  redoublement  et  se  préparent  davantage  à  affronter  les 
difficultés éventuelles qu'ils rencontreront dans leur scolarité. Cette année permet également 
aux élèves faibles de répéter le programme en entier.
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2.2.6. Mesures mises en place pour des élèves redoublants par l'enseignant
Il est maintenant intéressant de relever ce que les enseignants mettent en œuvre pour que la 
pratique du redoublement soit efficace pour l'élève. À travers les articles de la loi scolaire cités 
au chapitre 2.2.2. concernant les conditions de promotion, nous pouvons relever qu'aucune 
mesure  particulière  n'est  mise  en  place  par  les  établissements  lors  d'un  redoublement. 
Toutefois, des aides spécialisées et des appuis peuvent être insérés à la grille horaire pour les 
élèves  en  difficulté  afin  d'éviter  de  lui  faire  renouveler  l'année.  De  plus,  la  pédagogie 
compensatoire concède à l'élève en difficulté d'acquérir les compétences nécessaires au degré 
qu'il fréquente. Cette pédagogie permet également de prévenir l'échec scolaire et de diminuer 
le recours au redoublement dans les classes.
Daeppen, Ricciardi Joos et Gieru (2009) ont conduit une recherche sur les prises de décision 
en fin de cycle (de CYP1 à 9ème) et en ont fait une analyse. Ils retracent l’évolution de ces 
décisions  pour  les  années  2005-2006  et  2006-2007  et  offrent  une  vision  d’ensemble  des 
promotions  de  fin  d’année.  Cette  recherche  a  pris  en  compte  plusieurs  établissements  du 
canton de Vaud et des élèves de tous les cycles (effectuant leur dernière année de cycle : 2P, 
4P..).  Les  auteurs  ont  pu  remarquer  que  des  mesures  de  pédagogie  compensatoire 
accompagnent  les  élèves  promus  et  les  élèves  ayant  redoublé.  Toutefois,  la  proportion 
d’élèves (pris en considération ici  dans la recherche) ayant redoublé et  bénéficiant de ces 
mesures  est  bien  moindre.  En  2006-2007,  les  mesures  de  pédagogie  compensatoire 
accompagnent parfois les élèves promus, jusqu’à 0,6% des élèves en fin de CYP1 et jusqu’à 
0,8% des élèves en fin de CYP2. Pour ce qui est des élèves maintenus, seul 0,2% des élèves 
en fin de CYP1  bénéficient de mesures de pédagogie compensatoire. Au CYP2, ce soutien est 
nul  pour  les  élèves  redoublant  en  2006  et  en  2007.  Ces  mesures  accompagnent  donc 
davantage les élèves promus au cycle suivant que les élèves maintenus dans leur cycle. Les 
auteurs relèvent la possibilité selon laquelle le maintien serait considéré par les enseignants 
comme une mesure compensatoire en soi. En tous les cas, les enseignants semblent très peu 
recourir  aux  mesures  de  pédagogie  compensatoire  pouvant  accompagner  une  décision  de 
maintien. Ils recourent beaucoup plus au maintien qu’à ces mesures.
Puis, Troncin (2005), dans sa thèse sur le redoublement et sur son efficacité, a mis en évidence 
la manière dont le redoublant est considéré par les enseignants. Un enseignant sur deux dit 
être attentif à l’élève le premier trimestre dans le domaine des apprentissages fondamentaux, 
Elodie Richard
Stéphanie Rogner  06 / 2012 36 / 114
39% des  enseignants  disent  mettre  en  place  un  travail  adapté  et  individualisé  au  premier 
trimestre et 31%  au contraire disent ne mettre en place aucune prise en compte particulière. 
Enfin 21% des enseignants interrogés disent mettre en valeur l’enfant redoublant grâce au 
tutorat ou en le responsabilisant.
Comme le constate Daeppen (2007) dans son ouvrage, « dans le système actuel du canton de  
Vaud, si un élève est repéré comme étant en difficulté, l'enseignant peut lui proposer plusieurs  
types  d'aides  – dépendant  de l'offre  propre à l'établissement  – comme l'appui  intégré  en  
classe, donné par l'enseignant régulier ou la maitresse d'appui, l'appui individuel ou en petits  
groupes  hors  de  la  classe,  l'intégration  partielle  dans  un  groupe-ressource  ou  encore  
l'intervention d'un spécialiste (psychologue, logopédiste...) » (p.23). Ces mesures sont mises 
en  place  dans  le  but  de  prévenir  l'échec  scolaire  et,  ainsi,  le  redoublement.  Beaucoup 
d'auteurs, dont Daeppen (2007), proposent des mesures préventives dans le but de lutter contre 
l'échec scolaire et ainsi de diminuer le redoublement. Le soutien pédagogique, la pédagogie 
compensatoire  ainsi  que la  classe de  développement seraient  alors  considérés  comme des 
alternatives  au  redoublement :  « des  enseignants  et  des  chercheurs  n'acceptent  plus  le  
redoublement  comme  seule  remédiation  possible  lorsqu'un  élève  est  en  difficulté.  Ainsi  
d'autres  systèmes  sont  testés  dans  tous  les  pays  désireux  de  proposer  des  solutions  plus  
efficaces que le redoublement. En vrac, citons l'aide par tutorat, la variation des approches  
pédagogiques,  la  classe  mutli-programmes,  la  classe  intermédiaire  de  consolidation,  les  
séquences de rattrapage pendant les vacances ou après la classe, les études surveillées. » 
(p.25). Daeppen (2007) tient tout de même à préciser que ces alternatives n'ont pas toujours 
des résultats concluants.
Cependant, il existe très peu de recherches citant des mesures qu'un enseignant peut mettre en 
place dans sa classe pour un élève redoublant. Parmi les quelques auteurs qui relèvent des 
dispositifs permettant d'éviter que le redoublement devienne un échec et une perte de temps 
pour  l'élève,  nous  citons  Maury  (2008).  Elle  propose  une  « boite  à  outils »  pour  les 
enseignants afin qu'ils  puissent aider les élèves en difficulté et permettre un redoublement 
favorable. Elle relève tout d'abord qu'il est primordial que l'élève soit partie prenante. De plus,  
les raisons du redoublement doivent être explicitées à l'élève ainsi qu'à sa famille :  « faites  
bien comprendre à l'élève que le redoublement n'est pas une punition pour un manque de  
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travail ou un souci éventuel de comportement : c'est une aide qu'on lui propose, une sorte de  
deuxième  chance. » (p.20).  Maury  (2008)  précise  ensuite  que  les  enseignants  doivent 
identifier les difficultés des élèves redoublants, et ceci dès le début de l'année scolaire. C'est 
ainsi qu'ils pourront adapter leurs interventions aux particularités des élèves. Ces derniers ont 
besoin d'une attention particulière et d'une aide personnalisée.
Paul (1996) précise que l'évaluation formative est également un outil qui pourrait rendre le 
redoublement  favorable.  Cette  évaluation  permettrait  alors  de guider  l'enseignant  dans  les 
apprentissages en fonction des particularités des élèves. Crahay (2003) analyse les recherches 
de certains auteurs et tire la conclusion suivante : « leur intervention combinant redoublement  
et assistance individualisée produit de meilleurs résultats que le redoublement seul » (p.191). 
Ainsi,  l'évaluation  formative  et  la  remédiation  individualisée  seraient  deux  éléments 
permettant de rendre l'année de redoublement efficace pour l'élève concerné.  Mais encore 
faut-il que les enseignants les mettent en pratique.
Plusieurs  mesures,  citées  précédemment,  mises  en place dans  le  but  d'aider  les  élèves  en 
difficulté, peuvent également être utilisées de manière à rendre le redoublement efficace. Des 
mesures d'accompagnement doivent être prises par les enseignants pour éviter à l'élève de 
répéter les mêmes erreurs et lui permettre de combler ses lacunes. L'enseignant peut mettre en 
place de la différenciation, des appuis ainsi que des aides individualisées.
Daeppen (2007) cite dans son ouvrage une alternative au redoublement pouvant être mise en 
place : le maintien ou plus précisément le parcours du cycle en trois ans. Elle précise que cette 
pratique peut être plus efficace que le redoublement en lui-même, si l'enseignant met en place 
certains dispositifs : « un projet personnalisé pour l'élève, véritablement adapté à ses besoins  
et tenant compte de ses acquis, devrait être mis en place (...). La pédagogie par cycle doit se  
donner  une  vision  du  parcours  de  l'élève  sur  le  long  terme  et  une  souplesse  dans  
l'organisation du travail, notamment les démarches d'apprentissage, si elle veut répondre à  
ses  objectifs  (permettre  à  chaque  élève  de  progresser  à  son  rythme  et  favoriser  une  
individualisation des parcours de formation). » (p.17). Elle affirme qu'il faut impérativement 
éviter que l'élève répète le même programme deux années consécutives.
Finalement,  nous  avons pu  remarquer,  à  travers  la  lecture  de  plusieurs  ouvrages,  que  les 
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enseignants  mettent  peu  de  mesures  en  place  pour  les  élèves  redoublants.  Certains  n'en 
mettent aucune dans leur classe, pensant que l'année du redoublement suffit à l'élève pour 
combler  ses  lacunes  et  consolider  ses  bases.  Crahay  (2003)  déclare  d’ailleurs  « dans  la  
plupart  des  cas,  le  redoublement  n’est  accompagné  d’aucune  mesure  de  remédiation  ni  
d’aucun  soutien  spécifique.  Tout  se  passe  comme  si  les  enseignants  attribuaient  au  
redoublement en soi une vertu remédiatrice. » (p.192).
2.2.7. Comment  expliquer  le  maintien  du  redoublement  dans  nos  pratiques 
enseignantes ?
Alors  que  la  plupart  des  chercheurs  sont  en  accord  pour  dénoncer  l’inefficacité  du 
redoublement,  que  l’enquête  de  PISA (2000)  montre  que  des  élèves  de  pays  comme  la 
Finlande pratiquant  la  promotion automatique ont  de meilleures  compétences  scolaires,  la 
question de la pertinence du redoublement semble donc primordial. Il apparait en effet que 
cette pratique censée permettre à des élèves en difficulté scolaire de combler leurs lacunes et 
renforcer leurs bases insuffisantes, ne produise pas les effets escomptés, ou du moins qu'elle 
s’avère moins efficace que la simple décision de passage. De plus, il s'avérerait  que cette 
pratique ait des effets négatifs sur l’enfant et sur son parcours scolaire. Pourtant, cette pratique 
est encore souvent utilisée par les enseignants pour faire face aux difficultés scolaires. On peut 
alors  se  demander  pourquoi  le  redoublement  est  encore  si  fréquemment  pratiqué  par  les 
enseignants en Suisse.
À ce propos,  certaines recherches  nous apportent  quelques  éléments  d’explication (Smith, 
1989 ;  Pini,  1991 ;  Leboulanger,  1995 ;  Paul,  1996 ;  Perrenoud,  1996 ;  Poulio  & Potvin, 
2000 ; Troncin, 2005 ; Bless, Bonvin & Schüpbach, 2005 ; Marcoux & Crahay, 2008). A ce 
sujet notamment, Poulio et Potvin (2000) exposent dans un article paru dans la revue  « Vie 
pédagogique » différents motifs pouvant expliquer la persistance du redoublement. Notons la 
pression de l’opinion publique sur les politiques d’évaluation strictes, le désir de préserver les 
hauts standards et celui d’homogénéiser les groupes d’élèves, ainsi que les convictions des 
enseignants dans les bienfaits de cette pratique. Le redoublement est une mesure, il faut se 
l'avouer, accommodante et qui ne demande pas de modification de l’organisation scolaire.
Paul (1996) explique cet attachement au redoublement par le fait qu’il existe un accord social 
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quant à son utilité et quant à sa nécessité.  Il soutient aussi que « si l’élève est au cœur de 
l’acte éducatif,  comme le  pose la loi d’orientation de 1989, l’enseignant  en reste  l’agent  
structurant, celui qui transmet les objectifs, qui pose les méthodes et, responsabilité suprême,  
juge des progrès réalisés et du  niveau atteint. » (p.44). Selon lui, par sa position de pouvoir et 
par ses décisions, c’est toujours à l’enseignant que revient la décision de promouvoir ou non 
un élève. 
De plus,  en nous référant aux recherches citées précédemment sur les  représentations des 
enseignants  (Pini,  1991 ;  Hutmacher,  1993 ;  Leboulanger,  1995 ;  Paul,  1996 ;  Pouliot  & 
Potvin,  2000 ;  Crahay,  2003 ;  Troncin,  2005 ;  Marcoux  &  Crahay,  2008),  nous  pouvons 
relever un fort attachement de leur part au redoublement. Les enseignants sont persuadés et 
convaincus de son efficacité (Pini, 1991 ; Tomchin & Impara 1992 ; Hutmacher, 1993 ; Paul, 
1996 ; Crahay, 2003 ; Marcoux & Crahay, 2008). Comme nous l'avons vu précédemment, le 
redoublement est perçu comme une seconde chance pour l’élève de combler ses lacunes et 
comme une opportunité de renouer avec le travail, de prendre confiance en lui et de gagner en 
maturité. Les enseignants ne considèrent pas que le redoublement puisse être inefficace sur les 
apprentissages  et  qu’il  puisse  engendrer  des  conséquences  négatives  pour  l’élève.  Au 
contraire, il s’agit pour eux d’une opportunité accordée et non pas à n’importe quel élève. 
Celui-ci doit pouvoir le mériter et être capable d’en tirer profit.
Ainsi, l’une des hypothèses permettant d’expliquer cet attachement encore fortement présent 
dans notre pays et avancée par certaines recherches (Pini, 1991 ; Leboulanger, 1995 ; Paul, 
1996 ; Perrenoud, 1996 ; Crahay 1996 ; Daeppen, 2007 ; Marcoux & Crahay, 2008) est celle 
selon laquelle les enseignants sont persuadés de l’utilité de cette pratique et de ses bienfaits et 
qu’il ne peut, selon eux, en être autrement lorsqu’ils sont confrontés à un élève en grande 
difficulté. Ils ont des difficultés à imaginer d’autres solutions qui auraient autant d'efficacité. 
Marcoux  et  Crahay  (2008)  l'expriment  ainsi :  « cette  croyance  conditionnelle  dans  les  
bienfaits du redoublement fonctionne comme système de référence [..]  c’est en fonction de  
cette croyance dans les bienfaits potentiels du redoublement que les enseignants perçoivent  
l’évolution  des  redoublants  et  qu’ils  orientent  leurs  questionnements  et  leur  réflexion  
concernant les élèves en grande difficulté. » (p.513).
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Les enseignants ne voient en cette pratique aucun substitut. Paul (1996) relève à ce propos 
« selon eux [les enseignants] les moyens proposés par les spécialistes de l’éducation pour  
éviter  un  redoublement  seraient  peu  réalistes  et  difficilement  applicables  (stratégie  
d’individualisation,  de  compensation,  de  discrimination  positive). »  (p.47).  Pini  (1991) 
démontre également  l’insatisfaction  des  enseignants  face  aux  concepts  proposés  qu’ils 
considèrent  comme étant  trop  idéologiques  et  il  met  en  avant  leur  volonté  d’obtenir  une 
approche plus pragmatique. 
Ainsi, cette absence d’alternatives convaincantes peut expliquer l’attachement des enseignants 
à la pratique du redoublement.  Comme cette décision de promotion ou redoublement leur 
revient en premier lieu, nous pouvons alors comprendre la raison pour laquelle cette pratique 
est encore bien présente. À ce sujet, citons Poulio et Potvin (2000) : « parmi les personnes qui  
maintiennent la pratique du redoublement, les enseignants forment le groupe le plus engagé  
dans la décision de faire passer les élèves dans la classe supérieur ou de les faire redoubler.  
Par le jugement qu’ils portent sur les élèves à titre d’évaluateur, les enseignants peuvent être  
considérés comme les initiateurs du redoublement. » (p.50).
La recherche de Smith (1989) sur les représentations des enseignants quant au redoublement 
propose  également  une  théorie  pour  comprendre  l'attachement  à  cette  pratique. Les 
enseignants continuent à voir cette mesure comme positive car leur perception de ses effets 
serait biaisée par le fait qu’ils ne peuvent avoir qu’une vision à court terme des effets sur les 
élèves et  leurs apprentissages.  En effet,  les enseignants  ne peuvent  constater  les effets  du 
redoublement que durant l’année répétée, année pendant laquelle les élèves semblent mieux 
s’en sortir.  Toutefois,  comme le  relève certaines  recherches  (Bless,  Bonvin & Schüpbach, 
2005 ; Paul, 1996 ; Seibel 1984), les élèves redoublants progressent moins vite que des élèves 
de même niveau de difficulté scolaire mais ayant été promus. Les progrès observés en cours 
d’année de redoublement s’atténuent rapidement. Ainsi, comme les enseignants n’ont souvent 
l’occasion de suivre l’élève que durant l’année de redoublement, on peut alors comprendre 
pourquoi leurs représentations de cette mesure est plutôt positive, puisqu’à court terme, elle 
semble profiter aux élèves redoublants.
Il est en effet toujours plus facile de croire en quelque chose dont on a la preuve. À ce propos 
Troncin (2005) relève que  « chaque enseignant a en mémoire un ou plusieurs élèves pour  
lesquels de réels progrès ont été constatés, progrès qui ont été « naturellement » associés à  
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cette  seconde année consacrée aux mêmes apprentissages. Ceci est particulièrement vrai au  
cours  préparatoire  où  les  progressions  des  élèves  peuvent  être  rapides  et  spectaculaires.  
Ainsi, les croyances des enseignants de CP quant à la « capacité » de cette mesure à combler  
les lacunes constatées chez les élèves les plus fragiles sont-elles fortes. » (p.496). Cet élément 
a aussi été mis en avant par Pouliot et Potvin (2000). Les enseignants n’ont pas les moyens de  
voir si l’élève qu’ils ont fait redoubler aurait mieux réussi s’il avait passé à l’année suivante. 
C’est  pourquoi  la  croyance  des  enseignants  en  cette  pratique  vient  de  leurs  propres 
expériences dans l’utilisation de cette pratique.  Marcoux et Crahay (2008) mettent en avant 
que les enseignants ont plutôt tendance à renforcer leurs convictions en tirant parti de diverses 
observations effectuées sur le terrain.
On peut alors poser la question de l’accessibilité aux recherches pour les enseignants. Ont-ils 
connaissance de ces recherches ? Selon Marcoux et Crahay (2008), les enseignants ont des 
connaissances et des expériences leur permettant de construire leur jugement et leur décision. 
Ils ne s’appuient que sur des croyances dans les bienfaits du redoublement et non sur des 
connaissances venant de recherches sur le sujet. Dans leur article Pouliot et Potvin (2000) font 
référence à une recherche menée par Pouliot (1998) sur les représentations des enseignants 
d’une région du Canada et relèvent que certains des enseignants interrogés n’avaient jamais 
pris connaissance des résultats des recherches sur le redoublement. De plus, ils mettent en 
évidence que les enseignants qui en ont pris connaissance croient davantage que les autres que 
le redoublement nuit à l’estime de soi de l’élève et doutent de son efficacité.
À ce sujet, Perrenoud (1996) pose l’hypothèse que les propos et discours des recherches avec 
des chiffres, des probabilités, des statistiques ont du mal à être entendus par les enseignants. Il 
suppose aussi que ces recherches se heurtent à la réalité vécue en classe. Les enseignants ont 
du  mal  à  imaginer  des  alternatives  face  à  des  élèves  en  grande  difficulté.  Cette  absence 
d’alternatives convaincantes se retrouve également chez Troncin (2005) : « dans tous les cas,  
nous relevons dans les discours, à un moment ou à un autre,  l’expression « décision par  
défaut », par manque de solutions alternatives au redoublement s’entend. » (p.335) et « en 
tout état de cause, le manque d’information et de formation des enseignants à ce sujet est  
souligné dans plus de la moitié des cas. Ainsi, ce « défaut d’éclairage » restreint le champ des  
possibles et conforte la place occupée dans notre système éducatif par ce « mal nécessaire »  
qu’est le redoublement. » (p.336).
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Leboulanger (1995) donne également d'éventuelles raisons au fait que les enseignants sont, 
pour  la  majorité,  favorables  au  redoublement.  Premièrement,  les  enseignants  ont  peu 
d'informations sur le sujet car les résultats  des recherches dans ce domaine leur  sont peu 
connus. Les enseignants sont également peu informés quant aux autres pratiques existantes, 
telles que la promotion automatique instaurée dans certains pays. En effet, l’enquête de PISA 
(2000) montre que des élèves de pays comme la Finlande pratiquant la promotion automatique 
ont de meilleures compétences scolaires. Deuxièmement, ils veulent préserver leur pouvoir de 
sélection et de sanction qui fait partie des pratiques. Finalement, le redoublement permet de 
mettre en avant la compétitivité, nécessaire dans notre société actuelle.
Enfin, un autre élément mis en évidence par Bless, Bonvin et Schüpbach (2005) au travers de 
leur recherche est celui de l’attitude des enseignants. Bien que les enseignants considèrent 
tous  le  redoublement  comme  une  mesure  efficace,  « on  peut  dire  que  les  attitudes  des  
enseignants, et surtout les règles implicites  qui influencent les décisions, peuvent s’avérer  
très  différentes.  Ces  attitudes  sont  susceptibles  d’influencer  leurs  décisions  de  manière  
générale ou au cas par cas. » (p.29). Les auteurs relèvent notamment le fait que l’attitude et la 
croyance des enseignants envers la pratique du redoublement influencent leur décision de faire 
redoubler un élève ou non. Ils démontrent en ce sens qu’un enseignant qui a une attitude 
favorable  envers  le  redoublement  et  qui  est  convaincu  de  son efficacité  serait  alors  plus 
susceptible  d’user  de  cette  pratique :  « une  attitude  positive  des  enseignants  face  au  
redoublement augmente le risque de devoir redoubler d’environ 65%. » (p.96). 
Les auteurs affirment également que cette attitude, négative ou positive, est liée au partage des 
responsabilités face à l’échec scolaire. Des enseignants qui accordent davantage de poids aux 
performances  scolaires  et  aux  caractéristiques  propres  à  l’élève  lors  de  décision  de 
redoublement, sont alors plus favorables à cette pratique. Inversement, des enseignants qui ont 
une  attitude plutôt  négative  face  aux redoublements  envisagent  quant  à  eux leurs  propres 
compétences, l’organisation de leur enseignement et leur manière d’enseigner comme faisant 
partie des causes possibles de l’échec scolaire des élèves. D’autres recherches arrivent à la 
même conclusion selon laquelle les enseignants ne se remettent aucunement en question et 
évoquent des critères extrascolaires et  liés à l’enfant pour justifier  un redoublement (Pini, 
1991 ; Tomchin & Impara, 1992 ; Hutmacher, 1993 ; Leboulanger, 1995 ; Paul, 1996 ; Crahay, 
2003 ; Troncin, 2005 ; Bless, Bonvin & Schüpbach, 2005 ; Marcoux & Crahay, 2008).
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Les recherches citées démontrent les différents facteurs qui permettent au redoublement de se 
maintenir à l'école obligatoire Pour conclure, nous citons Troncin (2005) : « cependant, sans  
une adhésion minimale de l’ensemble des acteurs de l’École,  cette mesure ne pourrait  se  
maintenir avec autant de vigueur. » (p.27).
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3. La recherche 
3.1. Questions de recherche 
Les  recherches  précédentes  ont  montré  que le  redoublement  est,  dans  la  plupart  des  cas, 
inefficace  sur  le  long  terme  et  aurait  même  des  effets  peu  souhaitables  sur  le  plan 
psychologique, sur la confiance en soi des élèves, la motivation à apprendre et l’estime de soi.  
Nous avons également pu constater que deux points de vue divergent sur la pertinence du 
redoublement.  Celui  des  chercheurs,  pour  qui  cette  pratique  est  inefficace  et  celui  des 
enseignants qui ont une opinion positive du redoublement et qui estiment qu’il est bénéfique 
et qu’il  n’a aucun effet négatif  sur la scolarité future des élèves.  De plus, les enseignants 
considèrent que l'année de redoublement suffit à l'élève pour combler ses lacunes et consolider 
ses bases.
Le redoublement étant une mesure pédagogique visant à faire face aux difficultés scolaires des 
élèves et étant considéré, selon les enseignants, comme bénéfique pour les élèves,  il  nous 
semble donc nécessaire d’analyser les représentations des enseignants du primaire face à cette 
pratique et d'analyser les éventuelles mesures mises en place lors d'un redoublement afin de le 
rendre efficace. Cette thématique a déjà fait l’objet de différents travaux, mais il est, selon 
nous,  nécessaire  d’apporter  des  données  empiriques  supplémentaires  relatives  aux 
représentations des enseignants du primaire et plus précisément du CYP 2, ainsi que de relever 
les  éventuelles  mesures  mises  en  place  pour  un  élève  redoublant  et  qui  permettraient  au 
redoublement de répondre de la tâche qui lui est assignée, qui est celle de combler les lacunes 
des élèves. Nos questions de recherche sont alors les deux suivantes :
➔ « Quelles  sont  les  représentations  de  notre  échantillon  d'enseignants  du  CYP 2  à 
propos du redoublement ? »
➔ « Quelles  sont  les  mesures  mises  en  place  pour  des  élèves  redoublants  afin  qu'ils 
comblent leurs lacunes et consolide leurs bases ? »
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3.2. Hypothèses de recherche
En  tenant  compte  des  connaissances  actuelles,  basées  sur  des  études  empiriques,  nous 
pouvons  formuler  les  hypothèses  suivantes.  Nous  avons  pu  constater  que  la  plupart  des 
enseignants  gardent  un  regard  positif  de  cette  pratique,  c'est-à-dire  qu'ils  la  considèrent 
comme utile, voire indispensable. Notre première hypothèse est que, selon les enseignants, le 
redoublement  est  une  seconde  chance  permettant  à  l'enfant  de  profiter  d'une  année 
supplémentaire pour combler ses lacunes. De plus, au travers de notre recherche littéraire, 
nous avons relevé que, du point de vue des enseignants, le simple fait de faire répéter l'année à 
l'élève et de le soumettre au même programme suffirait à combler ses lacunes scolaires. C'est 
pourquoi  nous  posons la  deuxième hypothèse  suivante:  peu  de mesures  particulières  sont 
mises en place par ces enseignants pour l'élève lors de son année de redoublement.
Nous allons comparer ces hypothèses de recherche extraites de la littérature en regard avec les 
propos des enseignants avec qui nous nous avons dialogué lors d'entretiens semi-directifs.
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4. Méthodologie
4.1. Population
Pour répondre à notre question de recherche concernant les représentations  des enseignants 
quant  au  redoublement  ainsi  que  celle  concernant  les  mesures  qu’ils  mettent  en  place 
lorsqu’un élève redouble, nous avons choisi la population enseignante du CYP 2. Nous avons 
demandé à plusieurs enseignants du CYP 2 présents dans nos établissements respectifs  de 
participer à notre recherche. Pour ceci, nous avons donc sélectionné deux établissements du 
canton de Vaud, ainsi que sept enseignants y travaillant. Nous avons pris contact avec chacun 
d’eux par le biais d’une lettre, nous leur avons présenté notre étude et fait part de notre souhait 
quant à leur participation à cette recherche. Dans le cas d’une réponse favorable, nous avons 
alors pris rendez-vous avec eux afin d’effectuer un entretien.
Au  tableau  1,  nous  exposons  les  caractéristiques  des  enseignants  qui  composent  notre 
échantillon. Ces éléments d'informations sont tirés des entretiens.
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E1 H 40-50 Pas  mal 
d'années
Oui Oui Non Oui Centre  d'éducation  à 
distance,  école  sur  un 
bateau,  formation  press 
MITIC, remplacements
CYP 2 Non Non
E2 F 55-65 40 Oui Oui Non Non Remplacements  au 
secondaire
CYP 2 Non Non
E3 F 35-45 20 Non Non Non Non Remplacements  dans  un 
autre établissement
CYP 2 Non Non
E4 F 45-55 15 Oui Oui Oui Non Remplacements CYP 2 Non Oui
E5 F 50-60 37 Oui Oui Non Non Introduction des nouveaux 
moyens français et maths, 
formation  press  MITIC, 
rédaction des  ECR et des 
objectifs fondamentaux de 
maths
CYP 2 Non Oui
E6 F 30-35 14 Oui Non Non Non - CYP 2 Non Non
E7 F 49-50 10 Oui Oui Non Oui assistante  maternelle, 
soutien  scolaire,  accueil 
d'enfants  à  problème, 
classe  ressource,  s'occupe 
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4.2. Plan et déroulement de la recherche 
4.2.1. Récolte des données
L’orientation de notre travail nous a amené à adopter une recherche qualitative. Pour récolter 
nos données, nous avons choisi l’entretien semi-directif. La méthode choisie permet une plus 
grande  liberté  d’expression  des  individus  sur  leurs  ressentis,  leurs  habitudes  et  leurs 
expériences face à la thématique. Il y a possibilité d’avoir un contact direct entre chercheur et 
interlocuteur et, de ce fait, un véritable échange peut s’instaurer. C’est un moyen qui permet 
un apport riche et une grande précision dans les informations recueillies grâce aux possibilités 
de relances  et  d’interactions  dans la  communication6.  Il  permet d’orienter  le  discours des 
personnes  interrogées  autour  de  différents  thèmes  définis  au  préalable  par  nos  soins  et 
consignés dans un guide d’entretien7. Les questions sont relativement ouvertes et l’ordre dans 
lequel elles sont posées n’est pas forcement important. Il ne s’agit pas non plus de s’y référer 
strictement. L’entretien semi-directif nous permet donc une certaine liberté, tout en pouvant 
recadrer et recentrer l’entretien sur les thèmes que nous voulons aborder.
De  par  ses  questions  ouvertes  et  la  richesse  des  informations  qu’il  nous  est  possible  de 
recueillir, l’entretien semi-directif nous a semblé être la meilleure méthode pour identifier les 
représentations des enseignants sur le redoublement.
4.2.2. Grille d'entretien 
Les entretiens se sont déroulés au sein de nos deux établissements et ont duré entre vingt 
minutes et une heure.
Pour conduire nos entretiens semi-directifs, nous avons élaboré un guide d’entretien. Sur la 
base de la littérature au sujet du redoublement et selon les hypothèses que nous souhaitions 
vérifier, nous avons alors élaboré une liste de thèmes à traiter. Notre choix s’est porté sur des 
thèmes  plutôt  que  de  questions  précises,  car  nous  voulions  laisser  davantage  de  liberté 
6 L’entretien semi-directif. Dans Wikipédia. Consulté le 04.04.2011, tiré de 
http://fr.wikipedia.org/wiki/Entretien_semi_directif 
7 Réaliser unentretien semi-directif. Dans Euréval. Consulté le 04.avril 2012, tiré de 
http://www.eureval.fr/IMG/File/FT_Entretien.pdf 
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d’expression aux personnes interrogées et pouvoir rebondir de manière plus spontanée sur les 
propos  de  ces  dernières.  Ces  thèmes  nous  ont  permis  d’avoir  une  vue  d’ensemble  des 
différents  sujets  que  nous  souhaitions  aborder  et  de  centrer  au  cours  de  l’entretien  nos 
questions sur ces sujets. Nous ne les avons pas abordés de manière chronologique, mais nous 
avons toutefois veillé à parcourir toutes les étapes de ce guide avec chaque interviewé, afin 
d’avoir une certaine homogénéité dans les données recueillies ainsi que toutes les données 
nécessaires pour vérifier nos hypothèses. Ce guide d’entretien nous a permis, tout au long de 
la  discussion,  de  centrer  et  recadrer  le  discours  des  personnes  interrogées  sur  les  thèmes 
donnés dans le but de récolter des informations précises.
Nous avons choisi de débuter chaque entretien de la même manière en nous présentant, en 
décrivant brièvement notre recherche et en assurant l’anonymat et la confidentialité de tout ce 
qui  allait  être  dit.  Nous  nous sommes  également  assurées  de  l’accord  des  personnes  afin 
d’enregistrer l’entretien. Nous avons ensuite questionné chaque enseignant sur leur parcours 
professionnel afin de mieux connaitre et de mieux cerner les personnes interrogées. Puis, nous 
nous sommes intéressées aux établissements dans lesquels se trouvent les enseignants de notre 
échantillon, leur position face au redoublement et les mesures d’aides mises en place pour les 
élèves en difficulté solaire et pour les élèves redoublants. Ceci nous a conduit à cerner le  
contexte  dans  lequel  chaque  enseignant  exerce  sa  profession  et  à  récolter  des  éléments 
d’information  supplémentaires  afin  d’étayer  leurs  propos  et  ainsi  de  mieux  cerner  leurs 
propres  représentations  face  au  redoublement.  Enfin,  nous  nous  sommes  intéressées  aux 
pratiques  de nos  enseignants,  à  leurs  représentations  quant  au redoublement,  ainsi  qu’aux 
mesures d’aide et de soutien qu’ils mettent eux-mêmes en place hors ou en classe pour des 
élèves redoublants. 
Toutes  ces  informations  nous ont  permis  de  répondre  à  nos  questions  de recherche et  de 
vérifier nos hypothèses.
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4.2.3. Méthode d'analyse 
Après  avoir  réalisé  sept  entretiens  audio  avec  des  enseignants  du CYP 2,  nous les  avons 
retranscrits de manière littérale afin d'être fidèle à leurs propos. Nous nous sommes ensuite 
basées sur ces entretiens pour analyser les discours des enseignants. Ce travail nous a permis 
d'identifier leurs représentations ainsi que les mesures qu’ils mettent en place pour les élèves 
redoublants et de vérifier de ce fait si nos données correspondent à celles des précédentes 
recherches et si nos hypothèses de départ se vérifient. Afin de traiter ces données, nous avons 
choisi l'analyse de contenu thématique. Cette manière de faire nous a permis de reprendre les 
thèmes principaux de notre recherche et de les organiser dans des tableaux. Pour ceci, nous 
avons fait une sélection de catégories thématiques intéressantes et, pour chacune d’elles, nous 
avons relevé les extraits des discours des enseignants. Nous avons découpé les énoncés et les 
avons  classés  dans  les  différentes  catégories  correspondantes.  Pour  chaque  thème,  nous 
présentons ainsi un tableau regroupant les discours significatifs des sept enseignants. Puis, 
nous commentons chacun de ces tableaux pour mettre en évidence les résultats obtenus. Ainsi, 
le travail d'analyse peut débuter. Dans notre discussion, nous mettons en relation ces données 
avec  nos  hypothèses  de  recherche  en  vue  de  mettre  en  avant  les  représentations  des 
enseignants sur le redoublement et de vérifier quelles sont les mesures qu’ils mettent en place 
pour les élèves redoublants.
Notre analyse se divise en deux parties. La première relève les propos des enseignants quant à  
la  pratique  de  l'établissement  dans  lequel  ils  travaillent.  Pour  cela,  nous avons choisi  les 
catégories suivantes :
➔ Position face au redoublement
➔ Aides en cas de difficultés scolaires
➔ Mesures mises en place hors de la classe pour l'élève redoublant
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La deuxième partie  de l'analyse examine les  propos des  enseignants  qui  concernent  leurs 
propres représentations face au redoublement. Les catégories choisies sont les suivantes :
➔ Position face au redoublement
➔ Critères pour faire redoubler un élève
➔ Conséquences du redoublement sur l'élève
➔ Comment rendre le redoublement efficace ?
➔ Mesures mises en place en classe pour l'élève redoublant
➔ Alternatives au redoublement
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5. Résultats des données récoltées
5.1. Pratiques d’établissements
Au cours des sept entretiens, nous avons interrogé les enseignants sur la manière dont est 
pratiqué, selon eux, le redoublement au sein de leur établissement.
5.1.1. Position des établissements face au redoublement 
Nous pouvons observer ici la position des établissements concernés face au redoublement. 
C'est ici que nous relevons s'ils sont plutôt favorables ou non à cette pratique ainsi que dans 
quelle mesure ils y ont recours.
Tableau 2 : Position des établissements concernés face au redoublement
Propos des enseignants Idées-clés
E1 « ici  c’est  un  établissement  où  il  y  a  de  manière  générale  une 
utilisation du redoublement qui est assez limitée »
« ici  le redoublement c’est  quelque chose qui est  quand-même bien 
spécifique  [...]  on  va  pas  annoncer  un  redoublement  ou  une 
prolongation de cycle juste comme ça »
« donc  ça  veut  dire  que  c’est  un  recours  qui  est  relativement 
restreint… »
Utilisation 
limitée ;  recours 
restreint ; 
quelque  chose 
de spécifique
E2 « notre ancien directeur était tout à fait contre les redoublements c’est 
un peu la politique de l’établissement maintenant je ne sais pas avec le 
nouveau directeur mais en tout cas autrefois si on peut dire comme ça 
on était plutôt contre les redoublements »
Directeur contre 
le redoublement
E3 « au début de ma carrière [...]  on employait  effectivement ce terme 
redoublement  et  il  y  en  avait  quand-même  régulièrement  /  chaque 
année il y en avait au moins un par classe »
« seulement depuis EVM on parle déjà plus du tout de redoublement 
[...] puisque on parle de prolongation du cycle en faisant un cycle en 
trois ans et ça on essaie d’en faire le moins possible parce qu’on s’est 
rendu compte que [...] pour réussir à faire un cycle en trois ans qui 
n’est pas un redoublement c’est pas simple »
Avant :  un 
redoublement 
par  classe ; 
depuis EVM on 
parle  plus  de 
redoublement 
mais 
prolongation  de 
cycle ; on en fait 
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« si on veut vraiment appeler ça un vrai cycle en trois ans il faut [...] 
adapter vraiment le programme sur trois ans et ça on essaie de pas en 
faire énormément »
le  moins 
possible
E4 « il serait plutôt contre »
« on donne les moyens à l’enfant de suivre un cycle même si il n’a pas 
atteint tous les objectifs au cycle précédent »
Poursuivre  le 
cycle  malgré 
des  objectifs 
non  atteints ; 
plutôt contre
E5 « il y a rien qui est dit par rapport au redoublement [...] l'objectif est 
quand même d'éviter le redoublement »
Éviter  le 
redoublement
E6 « l'idée de l'établissement c'est plutôt contre [...] il y en a quand même 
beaucoup »
Contre ;  mais 
beaucoup
E7 « ils  se  retranchent  derrière  les  mesures  légales  à  savoir  que  pour 
obtenir un redoublement pour un élève il y a des cas bien spécifiques »
Redoublement 
pour  cas 
spécifiques
Dans le but d'utiliser le redoublement de manière efficace, il est nécessaire que cette pratique 
soit réfléchie. Le redoublement est peu utilisé dans ces établissements, sauf dans celui de E6 
qui précise qu'il y en a quand même beaucoup. E7 démontre que l'utilisation du redoublement 
se fait pour des élèves aux difficultés spécifiques. Malgré cela, le but est d'éviter le recours à 
cette  pratique.  La  solution  serait,  comme  le  relève  E4,  de  mettre  en  place  des  mesures 
d'accompagnement  au  cycle  suivant  pour  les  élèves  qui  n'ont  pas  atteint  les  objectifs 
fondamentaux afin de leur permettre d'être promus et ainsi d'éviter le redoublement. E3 ne 
parle  pas  de  redoublement  mais  de  prolongation  de  cycle  qui  se  fait  en  trois  ans.  Là, 
l'enseignant doit adapter le programme d'un cycle sur trois ans.
5.1.2. Aides mises en place en cas de difficultés scolaires
Nous pouvons relever ici les aides proposées et mises en place au sein des établissements 
concernés en cas de difficultés scolaires. Ces aides sont préventives et permettent en partie 
d'éviter le recours au redoublement. 
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Tableau 3 : Aides mises en place par les établissements en cas de difficultés scolaires
Propos des enseignants Idées-clés
E1 « on a un élève qui est dans une situation scolaire difficile [...] quelles 
mesures peuvent être mises en place là tout de suite pour lui  on va 
mettre en place ces mesures / si ces mesures n’aboutissent pas ou ne 
sont pas satisfaisantes le redoublement peut être une conséquence de 
cet état de fait / mais les mesures sont mis en place non pas pour éviter 
un redoublement mais pour offrir à l’élève ce dont il a besoin »
« avant de penser au redoublement il y a des tas de mesures qui sont 
mises en place [...] des mesures en lien avec les PPLS [...] la ferme / ça 
peut être des enseignants spécialisés / des dédoublements de classes / 
des enseignants de pédagogie compensatoire ou d’appui qui viennent / 
comment on gère la différenciation [...]  ce sont des choses qui sont 
faites  en  fonctions  de  la  situation  de  l’élève  [...]  trouver  la  bonne 
mesure pour les bons élèves »
« il faut que l’élève ait l’aide dont il a besoin mais ne se sente pas non 
plus exclu / certains ont besoin de se sentir exclu un moment / d’autres 
ont besoin de ne pas se sentir exclu »
« c’est très bien je trouve qu’on est dans un établissement qui offre un 
large panel d’aides [...] on a beaucoup d’aide intégrée »
Non pour  éviter 
un redoublement 
mais  pour  offrir 
à l'élève ce dont 
il  a  besoin ; 










selon  l'élève ; 
aides  intégrées ; 
exclure  certains 
d’autres pas
E2 « il y a des mesures [...] le CIF »
« les élèves en difficulté ont un appui / pas suffisamment en général il 
y a pas assez d’heures et pas assez d’enseignants »
« la maitresse d'appui aide forcément des élèves qui ont des difficultés 
et qui pourraient éventuellement redoubler »
« je ne suis pas toujours d’accord avec la manière de travailler  des 
enseignants spécialisées qui veulent avoir des projets qu’on fasse des 
contrats  moi  je  trouve  que  c’est  des  grands  mots  [...]  nous  les 
enseignants on se bagarre avec des corrections de fiches parce qu’un 
élève n’a pas compris un domaine / c’est quand-même taper sur le clou 
quand on reprend une notion ou une fiche qui n’a pas été réussie qui 
est  bourrée  de  fautes  /  j’insiste  parfois  pour  qu’elles  en  revoient 
certaines »
« ça nous aide parce que évidemment même avec peu d’élèves dans 
une  classe  c’est  quand-même  difficile  de  donner  un  enseignement 
spécifique  à  chacun  /  dans  ce  sens-là c’est  quand  même  de  la 
différenciation en vue d’éviter le redoublement »
CIF ;  appuis; 




grâce  aux 
enseignantes 
spécialisées ; 
reprendre  les 
notions  pas 
acquises ; 
refaire  des 
fiches  avec  des 
fautes ; adapter 
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E3 « on met tout  ce qu’on peut  mettre en œuvre /  c’est  vraiment  à ce 
niveau-là que l’établissement met vraiment l’accent »
« on a une quantité de moyens à disposition qui sont en premier lieu 
les  soutiens  pédagogiques  les  appuis  qui  peuvent  avoir  différentes 
formes mais disons que là en fonction des élèves il  y en a qui ont 
quand-même jusqu’à huit périodes hebdomadaires de soutien »
« on a même des classes où il y a de l’assistanat / on a aussi tout ce qui 
est les mesures parallèles comme l’école à la ferme le groupe jeu le 
MATAS si vraiment l’enfant est en décrochage scolaire / bien sûr tous 
les PPLS qui peuvent aussi contribuer à remettre le gosse sur les rails 
[...] on met en place tout ce qu’on peut éviter ce cycle en trois ans »
« globalement  je  suis  satisfaite  je  trouve  qu’on  est  dans  un 
établissement où on est beaucoup soutenu / ça c’est précieux / on nous 
laisse pas seul avec nos cas »  
L’établissement 
a  une  quantité 




assistanat ; école 
à  la  ferme ; 
groupe  jeu ; 
MATAS ; PPLS
E4 « des appuis essentiellement donc si je prends les choses extérieurs à 
la classe et maintenant moi en tant qu’enseignante [...] je fais tout ce 
que je peux pour que l’élève ne redouble pas ça c’est évident donc 
énormément aider l’enfant c’est un appui supplémentaire »
« il  y  a  des  aides  extérieurs  qui  peuvent  être  là  mais  c’est 
essentiellement des appuis »
L’enseignante 
qui  doit  mettre 
en  place  des 
pratiques ;  aider 
l’enfant ;  des 
appuis 
essentiellement
E5 « l'élève pouvait aller dans une classe-ressource avec une enseignante 
spécialisée  /  la  classe-ressource  est  une  intégration  partielle  des 
enfants avec un enseignant ressource et ça pouvait aller jusqu'à douze 
périodes par semaine dans les branches pour lesquelles l'enfant avait 
des difficultés [...] c'est une mesure qui pouvait éviter le redoublement 
et l'échec scolaire »
« si les difficultés peuvent être gérées par de l'appui par du SPS ou par 
une  insertion  partielle  en  classe-ressource  on  peut  alors  éviter  le 
redoublement »
« il y a une zone EDIA qui permet une aide aux élèves en difficultés »
Intégration 
partielle  en 
classe-ressource 
;  enseignante 
spécialisée ; 
appui ;  SPS ; 
EDIA
À la lecture du tableau, nous pouvons constater que, pour les deux établissements représentés 
dans notre recherche, il existe de nombreuses mesures pouvant être mises en place pour des 
élèves  éprouvant  des  difficultés  scolaires  ou  autres  difficultés  d’apprentissage.  En  ce  qui 
concerne le premier établissement, E1 précise qu’il s’agit de mesures non pas pour éviter un 
redoublement mais pour offrir à l’élève ce dont il a besoin en fonction de sa situation. Le 
redoublement peut être une conséquence si ces mesures n’aboutissent pas. Il précise de plus 
que l’établissement offre un large panel d’aides telles que les PPLS, des dédoublements de 
classe. De plus, des enseignants spécialisés, de pédagogie compensatoire ou d’appuis peuvent 
Elodie Richard
Stéphanie Rogner  06 / 2012 56 / 114
aussi  venir  en  classe  pour  aider  les  élèves  en  difficulté.  Enfin,  il  présente  également  la 
différenciation comme étant une mesure pouvant aider ces élèves. Puis, E2 ajoute qu’il existe 
aussi le CIF8 ainsi que des appuis. Cette enseignante relève le fait qu’il n’y a, selon elle, pas  
assez d’heures d’appuis et pas assez d’enseignants d’appuis. Toutefois, elle soulève que l’aide 
apportée par ces enseignants est nécessaire dans une classe, car ceci permet de différencier 
l’enseignement. Pour elle, le travail en projet et par contrat mis en place par les enseignants 
d’appuis n’est pas suffisant. Il est pour elle aussi utile de revenir sur une fiche ou une notion 
posant problème à l’élève. E3 précise que l’établissement est très présent pour soutenir les 
enseignants lorsqu’ils ont des cas d’élèves en difficulté. Elle présente des mesures telles que la 
pédagogie de soutien, les appuis, l’assistanat, l’école à la ferme, le groupe jeu, le MATAS et 
les PPLS. Le but premier de l’établissement est d’éviter dans la mesure du possible tout cycle 
en trois ans. Enfin, E4 relève essentiellement les appuis pouvant être mis en place au sein des 
classes pour venir en aide aux élèves en difficultés.
En ce qui concerne le deuxième établissement, E5 présente une alternative, la classe-ressource 
avec  une  enseignante  spécialisée  qui  permet  aux  élèves  de  revenir  sur  les  branches  ou 
domaines pour lesquels ils ont des difficultés. Il y a également des appuis, des SPS et la zone 
EDIA.
À la lecture de ces propos, nous constatons que de nombreuses aides sont proposées dans ces 
deux établissements.  La plupart  sont  identiques  (PPLS,  appuis,  enseignants  spécialisés) et 
d’autres  sont  plus  spécifiques  selon  l’établissement  (l’école  à  la  ferme,  MATAS,  la  zone 
EDIA).
5.1.3. Mesures mises en place hors de la classe pour l'élève redoublant 
Au travers des propos de nos sept enseignants, nous avons pu relever différentes mesures que 
les établissements proposent pour l'élève lors de son année de redoublement, en vue de rendre 
cette pratique bénéfique et efficace pour l'élève concerné.
8 Glossaire des abréviations 
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Tableau 4 : Mesures mises en place par les établissements pour les élèves redoublants
Propos des énoncés Idées-clés
E1 « comme je le disais le redoublement s'il a lieu il vient en conséquence 
de tout un suivi qu’on a déjà fait donc il y a la poursuite du projet / le 
redoublement  c’est  pas  un  bouton  sur  lequel  on  appuie  et  après 
débrouille toi / ça fait partie du projet »
« un  élève  qui  redouble  c’est  un  élève  pour  lequel  on  a  déjà  une 
relation avec ceux qui s’occupent de la pédagogie des soutiens et puis 
on a conçu le projet donc ça s’inscrit dans un train de mesures »
Poursuite  du 
suivi ;  selon  la 
situation  de 
l'élève ;  les 
mesures  sont 
préalables  au 
redoublement  et 
sont poursuivies
E3 « Pas systématiquement non / ou alors on se dira par exemple pour cet 
élève là on met rien en route tout de suite / c’est déjà assez lourd pour 
lui de devoir refaire une année d’avoir quitté ses copains et tout / alors 




nt ;  pas  tout  de 
suite ;  voir  de 
quoi est capable 
l’enfant
E4 « Pas à ma connaissance [...] c’est l’enseignant qui après met en place 
des pratique…. »
Aucune ; 
mesures  mises 
en  place  par 
l’enseignante
E5 « il y a tout le travail qui est fait aussi avec EDIA [...] le SPS pourrait 
reprendre les difficultés de l'enfant [...] il y a aussi le soutien scolaire »
EDIA ;  SPS ; 
soutien scolaire
E6 « il  y  a  un  peu  d'appuis  libéré  pour  ces  enfants  [...]  il  n'y  a  pas 
vraiment d'autres mesures »
« actuellement j'ai  une élève qui redouble [...]  elle  a  le  droit  à  une 
période par semaine d'appui individuel / et elle fait des projets avec la 
maitresse d'appuis [...] le but c'est de la valoriser et de faire quelque 
chose de différent »
Peu  d'appui 
individuel ; 
valoriser l'élève
E7 « il y a EDIA et le CIF et  l'appui  si l'élève a vraiment des  grosses 
lacunes ou si c'est un élève non francophone »
EDIA ;  CIF ; 
appuis
E2 ne précise rien concernant cette thématique, c'est pourquoi nous allons nous référer aux 
propos  des  six  autres  enseignants  de  notre  recherche.  Nous  pouvons  constater  que  les 
établissements (comme le relèvent E1, E5, E6 et E7) proposent des mesures afin de permettre 
à  l'élève  de  combler  ses  lacunes  lors  de  son  année  de  redoublement.  E1  présente  le 
redoublement comme étant un projet qui doit s'inscrire dans une série de mesures mises en 
œuvre pour aider l’enfant avant le redoublement. Ces dernières doivent être, de plus, adaptées 
à la situation de l'élève. Elles varient donc selon l'élève. Il y a, lors du redoublement, le suivi  
Elodie Richard
Stéphanie Rogner  06 / 2012 58 / 114
d'un projet scolaire déjà mis en place préalablement (E1), le SPS (E5), le soutien scolaire (E5), 
une zone EDIA (E5 et E7), le CIF (E7) ainsi que de l'appui individuel (E6 et E7).  Cette 
dernière mesure permet à l'élève de se valoriser dans son travail. Malgré cela, E6 précise qu'il 
n'y  a  pas  suffisamment  de  mesures  mises  en  place  pour  ces  élèves.  Ensuite,  E4  relève 
qu'aucune mesure n'est proposée par l'établissement et que c'est aux enseignants de donner à 
l'élève les moyens de réussir son année de redoublement. Finalement, E3 constate que les 
mesures ne sont pas mises tout de suite en place, afin de permettre à l'élève de démontrer ses  
compétences.
Plusieurs mesures proposées dans les établissements sont mises en œuvre en vue de pallier 
aux difficultés scolaires de l’élève et afin de lui éviter un redoublement. Au travers des propos 
des sept enseignants, on peut alors relever qu’aucune mesure n’est spécifiquement proposée 
pour les élèves redoublants.  Toutefois,  les démarches mises en place l’année précédant le 
redoublement sont poursuivies. Les enseignants ne pensent pas que celles-ci soient suffisantes 
pour  que  les  élèves  puissent  bénéficier  pleinement  de  leur  année  de  redoublement.  C'est 
ensuite à eux de mettre en place des mesures d'accompagnement en classe pour ces élèves.
5.2. L'enseignant face au redoublement
Nous avons ensuite  relevé,  à  travers  les  entretiens  effectués,  l'avis  des  enseignants  sur  le 
redoublement. Leurs propos sont ici analysés dans le but de connaitre leurs représentations, 
les moyens qu'ils mettent en place pour rendre le redoublement efficace et pour permettre à 
l’enfant de combler son retard, ainsi que les alternatives qu’ils suggèrent à cette pratique.
5.2.1. Position des enseignants face au redoublement 
Nous avons analysé les propos des enseignants afin de relever leur position et attitude face au 
redoublement. Nous sommes en mesure de déduire s'ils sont plutôt favorables ou défavorables 
quant  à  cette  pratique.  Nous  pouvons  également  relever  dans  quelle  mesure  et  à  quelle 
fréquence ils y ont recours.
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Tableau 5 : Position des enseignants face au redoublement
Propos des enseignants Idées-clés
E1 « Je suis personnellement très peu pour le redoublement »
« je ne dis  pas que je n’ai pas fait  redoubler mais  c’est  vraiment 
rare »
« je ne suis pas totalement opposé dans le sens que dans certaines 
situations ça peut se justifier mais pour moi le redoublement je le 
vois  plutôt  quand  il  a  lieu  d’être  un  peu  comme  une  correction 
d’enclassemment [...] si on a le sentiment qu’un élève n’est pas du 
tout à sa place sur pleins de points de vue affectivement au niveau de 
sa maturité psychologique maturité scolaire [...] dans ce sens-là ça 
peut  c’est  pas  forcé  mais  ça  peut  avoir  un  impact  qui  peut  nous 
sembler positif »
« par contre le redoublement comme mesure pédagogique ça j’y suis 
pas du tout favorable [...] mais j’y recours a priori très très peu »
« quand y a eu le  projet  de loi  sur  l’enseignement obligatoire  au 
début  on  était  un  certain  nombre  à  militer  pour  l’abolition  du 
redoublement et c’était ma position aussi »
« on se retrouve en 7 8 9 avec des élèves qui tout à coup viennent 
nous dire j’ai des projets professionnels / on commence à avoir un 
projet qui se construit donc là reprendre une année pour changer de 
voie [...] on est dans un autre schéma qui peut faire sens pour l’élève 
[...] la moi j’entrerais beaucoup plus en matière »
Très  peu  pour;  y 
recourt  rarement ; 
pas  totalement 
opposé  si 
correction 
d’enclassement ; 
pas  favorable  au 
redoublement  en 
tant  que  mesure 
pédagogique ; 
milite  pour 
l’abolition de cette 
pratique ; 
favorable  au 
changement  de 
voix  et 
réorientation 7 8 9
E2 « non je ne fais pas facilement redoubler un élève »
« j’aurai  bien voulu que certains élèves  aient  redoublé le  premier 
cycle parce qu’ils ne maitrisaient pas la lecture quand ils sont arrivés 
dans ma classe sans lire sans être autonome en lecture [...] puis après 
j’ai changé d’avis en me disant que la plupart du temps ces élèves 
qui ont de la peine à lire en troisième c’est qu’il y a des fois des 
graves difficultés et  le fait  de redoubler ne va pas forcément être 
fructueux / donc c’est discutable »
« ça  dépend  je  suis  pas  pour  qu’on  les  supprime  ou  qu’on  les 
interdise dans la loi il y a peut-être des situations où c’est vraiment 
le  seul  moyen  d’aider  un  élève  à  un  certain  moment  [...]  c’est 
vraiment  au  cas  par  cas  [...]  non  ma  position  c’est  de  ne  pas 
supprimer ça de la loi scolaire pas supprimer cette alternative mais 
de pas en abuser non plus »
« je  suis  pas  pour  systématiquement  évidemment  qu’on  fasse 
redoubler un élève qui n’a pas atteint les objectifs »
Non  pas 
facilement ;  ça 
dépend  des  cas ; 
pas  pour  le 
supprimer  ou 
l’interdire  dans  la 
loi car il peut être 
le  seul  moyen 
d’aider  un  élève 
mais  pas  pour  en 
abuser  non  plus ; 
discutable
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E3 « Non je suis pas totalement contre mais ça se prépare [...]  il y a 
moyen sûrement je pense de faire les choses bien »
« qu’est-ce qui est pire pour un enfant qu’on le passe chaque fois 
plus loin et qu’il se ramasse tout le temps en étant chaque fois le plus 
faible chaque fois le plus mauvais ou bien de refaire une année et 
pouvoir une fois au moins être en situation de réussite [...] moi je 
pense que si c’est bien amené ça peut être une mesure bénéfique »
« mais vouloir à tout prix mettre en œuvre tout ce qui est possible 
pour que l’enfant ne fasse pas son cycle en trois ans ça fait qu’on 
passe  quand-même  au  cycle  suivant  un  certain  nombre  d’enfants 
pour  lesquels  on  peut  se  poser  la  question  [...]  donc  on  veut 
tellement éviter qu’il y ait ces cycles en trois ans peut-être qu’on en 
évite un peu trop »
Pas  totalement 
contre ;  faire  les 
choses  bien ; 
mettre un élève en 
situation  de 
réussite ; 
bénéfique  si  c’est 
bien  amené ;  ne 
pas  trop  éviter  le 
redoublement
E4 « je vais tout faire pour qu’il passe en 5ème »
« en dernier recours / à but pédagogique certainement pas non / je 
me pose énormément de questions / on est jamais à l’aise face à un 
redoublement pour l’enfant / psychologiquement je ne voudrais pas 
lui faire de la peine je voudrais pas qu’il soit mal »
Fait tout pour faire 
passer  l’élève ;  se 
questionne sur les 
effets  du 
redoublement
E5 « la  mesure  de  redoublement  n'est  pas  la  solution  pour  tous  car 
d'autres choses pourraient être mis en place en amont »
« on ne remettrait pas en question le redoublement si ça irait mieux 
en refaisant une fois l'année »
« je pense qu'au primaire on ne devrait pas faire redoubler un élève 
par  rapport  à  toutes  les  conséquences  psychologiques  que  peut 
ressentir  l'élève  [...]  ça  coûte  cher  un  élève  qui  redouble  /  si  tu 
convertis  ce  coût  en  heures  d'appuis  ça  vaudrait  la  peine  [...]  on 
mettrait en place les mesures d'accompagnement nécessaires et une 
adaptation du travail »
« pour  moi  l'école  idéale  serait  une  école  où  il  n'y  a  pas  de 
redoublement pour les élèves avec des difficultés d'apprentissage »
Le  redoublement 
n'est  pas  la 
solution  pour 
tous ; plus coûteux 
que  des  mesures 
d'accompagnemen
t ;  contre  pour  le 
primaire  et  pour 
les élèves avec des 
difficultés 
d'apprentissage
E6 « je suis plutôt contre [...] j'ai pas vécu de redoublement où la suite a 
été miraculeuse [...] je suis contre parce que à chaque fois j'ai pu 
observer que les premiers mois c'est génial et qu'après les difficultés 
reviennent »
« le redoublement c'est un peu des prises de tête [...] on connait peu 
d'enseignants qui sont motivés par ça »
« par contre ce que je trouve dommage c'est que c'est pas bénéfique 
et pas autant qu'on le voudrait »
Contre ; 
répercussions  sur 
le  parcours 
scolaire ;  prise  de 
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E7 « en règle général je serais plutôt pour le redoublement quand il est 
bien posé et quand il est bien mené »
« je  suis  pour  proposer  le  redoublement  à  l'élève  dans  des  cas 
spécifiques  [...]  je  voudrais  pas  en  arriver  à  proposer  un 
redoublement à des élèves qui ont des très très mauvaises notes [...] 
je ne suis pas pour proposer systématiquement le redoublement »
Pour  si  bien 
mené ;  pour  des 
cas  spécifiques ; 
pas pour ceux qui 
ont  de  mauvais 
résultats
Au travers des propos relevés dans ce tableau, nous pouvons constater, de manière générale, 
une position nuancée des enseignants quant au redoublement. Sur les sept enseignants, seul 
deux (E3 ;  E7) semblent plutôt favorables à cette pratique,  contre cinq enseignants plutôt 
contre. Parmi ces cinq enseignants (E1 ; E2 ; E4 ; E5 ; E6), les attitudes face au redoublement 
sont aussi mitigées, ils sont contre, mais tous plus ou moins fortement. Ils sont en effet tous 
partagés quant à leur avis sur la question d’être plutôt favorable ou non au redoublement. 
E1 recourt rarement à cette pratique et a fait partie des militants pour abolir le redoublement.  
Il  refuse  le  redoublement  en  tant  que  mesure  pédagogique.  Cependant,  il  y  est  favorable 
lorsqu'il s'agit d'une correction d'enclassement, c'est-à-dire lorsqu'un élève n'est pas à sa place 
dans la classe et/ ou lorsqu'un élève a un manque de maturité. E2 n'utilise que très rarement le 
redoublement et sa position varie selon les situations d'élèves. Elle précise que le recours à 
cette pratique est certaines fois le seul moyen d'aider l'élève à un moment de sa scolarité, mais  
qu'il ne faut pas en abuser. Ainsi, elle ne voudrait pas faire redoubler des élèves qui n'ont 
simplement pas atteint les objectifs fondamentaux. Selon E5, le redoublement n'est pas une 
solution pour les élèves en difficulté, car d'autres mesures peuvent être insérées préalablement. 
Elle est contre le redoublement au primaire. Des mesures d'accompagnement et une adaptation 
de  l'enseignement  doivent  se  mettre  en  place  au  lieu  de  recourir  systématiquement  au 
redoublement. E4 met tout en œuvre pour permettre à l'élève d'être promu. Elle utilise alors le 
redoublement en dernier  recours,  mais  certainement pas  dans un but  pédagogique.  E6 est 
défavorable  à  cette  pratique  à  cause  des  répercussions  sur  le  parcours  scolaire  de  l'élève 
redoublant. Elle précise que l'année du redoublement se déroule bien dans les premiers mois 
mais que les difficultés finissent par rejaillir.  Le redoublement ne serait  pas suffisamment 
bénéfique. 
Ensuite, E3 présente le redoublement comme une mesure bénéfique lorsqu'il est bien préparé 
et bien amené. Elle pense que le redoublement permet à l'élève de se retrouver en situation de 
réussite et évite de le mettre en échec en le laissant passer dans la classe supérieure. Selon 
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elle, il est nécessaire que certains élèves redoublent. Finalement, E7 est plutôt favorable à 
cette  pratique,  si  elle  est  bien  menée.  Le  redoublement  est  bénéfique  pour  des  situations 
particulières  et  ne  doit  pas  être  utilisé  pour  des  élèves  ayant  de  mauvaises  performances 
scolaires.
Nous pouvons alors souligner que la majeure partie des enseignants de notre échantillon est 
plutôt défavorable à cette pratique.  Bien que deux enseignantes sur sept disent être plutôt 
favorables au redoublement pour des enfants en grande difficulté scolaire, les sept enseignants 
interrogés recourent a priori très peu au redoublement. En effet, à la question sur la fréquence 
à laquelle ils ont utilisé le redoublement dans leur carrière, tous répondent y avoir eu recours 
mais  de  manière  peu  fréquente.  Le  redoublement  semble  alors  être  utilisé  par  tous  les 
enseignants de notre échantillon mais ils considèrent cette pratique uniquement en dernier 
recours,  dans  le  cas  où les  mesures  misent  en  place  pour  aider  l’élève à  surmonter  leurs 
difficultés n’auraient alors eu aucun effet.
5.2.2. Critères pour faire redoubler un élève
Nous  sommes  désormais  en  mesure  de  relever  les  critères  sur  lesquels  se  basent  les 
enseignants pour prendre une décision de redoublement. Nous pouvons alors examiner s'ils 
prennent en compte plutôt les performances scolaires ou plutôt le comportement des élèves en 
difficulté.
Tableau 6 : Critères des enseignants pour une décision de redoublement
Propos des enseignants Idées-clés
E1 « …c’est clairement pas le seul critère dans le sens qu’il y a des 
élèves qui n’atteignent pas les objectifs et pour autant ne redoublent 
pas /  il y a des élèves qu’on pourrait faire redoubler après est-ce 
qu’ils  atteignent  les  objectifs  ou  pas  /  des  fois  ce  n’est  pas  une 
question simple parce qu'un élève qu’on destine au redoublement 
dans  un  cadre  comme  le  nôtre  où  le  redoublement  n’est  pas 
privilégié c’est un élève qui a un suivi qui est déjà différencié »
« c’est claire qu’il y a cette barrière légale mais c’est claire que ce 
Objectifs 
fondamentaux  pas 
le  seul  critère  ; 
élève  qui  n’atteint 
pas  les  objectifs 
fondamentaux 
peut  ne  pas 
redoubler  ;  élève 
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n’est pas le seul critère »
« si on a le sentiment qu’un élève n’est pas du tout à sa place sur 
pleins  de points  de  vue /  affectivement  au niveau de sa maturité 
psychologique [...]  un enfant qui a de grosses difficultés scolaires / 
au niveau maturité si il est bien dans son année le faire redoubler 
c’est pas du tout la même chose qu’un enfant qui est en décalage 
complet et très immature par rapport aux autres »
« lorsqu’on a un enfant qui est pas seulement en échec mais qui est 
vraiment pas à sa place en terme de maturité ou on a le sentiment 
qu’il n’arrive pas à grandir dans son lien avec les autres dans son 
rapport de maturité avec la matière »   
« si vraiment par élimination on en arrive à se dire que c’est la seule 
solution enfin que c’est la solution qui nous parait la meilleure ou la 
moins mauvaise / ça va de pair avec la question de la maturité au 
sens vraiment construction de la personnalité de l’enfant »
« il y a aussi des situations où un élève ne veut pas s’investir [...] le 
faire redoubler n’a guère de sens »
« il y a une chose qu’on est obligé de prendre en compte c’est que 
quand on a un élève qui a redoublé par exemple le cycle initial ou le 
CYP1 / comme il y a que deux redoublements possibles sur toute la 
scolarité en principe on évite absolument de faire redoubler genre 
CYP1 et CYP2 [...] parce que c’est claire qu’en 7 8 9 on dit il n’y a 
plus de cartouche »
pas  à  sa  place ; 
manque  de 
maturité ;  en 
décalage  avec  les 
autres ;  n’arrive 
pas  à  grandir ;  ne 
pas faire redoubler 
un  enfant  qui  a 
déjà  redoublé  au 
CYP1 ;  grosses 
difficultés 
scolaires ;  un 
élève qui n’est pas 
en  projet  de 
s’investir ;  élève 
en échec
E2 « le critère principal c’était plutôt est-ce que le redoublement sera 
utile à l’enfant [...] ça ne sert à rien de faire redoubler un enfant qui 
n’a pas atteint les objectifs si de toute façon il va peiner et continuer 
à  peiner  parce  qu’il  a  des  difficultés  bien  spécifiques  dans  un 
domaine [...] je pense que c’est d’abord une question d’utilité est-ce 
que ça va lui servir de redoubler »
« c’est pas juste parce qu’il a pas atteint les objectifs [...] il faut que 
ça soit utile / parce que si il a pas atteint les objectifs de français on 
peut effectivement se poser la question mais en même temps si il est 
nul en grammaire on va pas le faire redoubler parce qu’il va pouvoir 
avancer  dans  d’autres  domaines  en  le  français [...]  les  objectifs 
fondamentaux on n’est pas tous d’accord ça dépend à quel degré »
« j’ai eu un élève qui a désiré redoubler qui a énormément peiné tout 
au long de ses premières années de scolarité jusqu’à la fin de la 
4ème il a eu de la logo manque de maturité de la peine en lecture des 
difficultés dans les objectifs fondamentaux qu’il avait atteint quand-
même péniblement et sa famille et lui ont demandé un redoublement 
[...] moi j’ai accepté / je pense qu’il fallait en tenir compte »
Utilité ;  difficultés 
dans  les  objectifs 
fondamentaux ; 
difficultés  en 
lecture ;  désire  de 
l'enfant  et  des 
parents ;  manque 
de  maturité ;  un 
élève  qui  atteint 
péniblement  les 
objectifs ;  pas 
seulement  les 
objectifs
E3 « on  a  un  cas  là  qui  a  vraiment  de  la  peine  dans  beaucoup  de 
domaines / il atteint ses objectifs mais il lui faut toujours davantage 
de temps davantage d’aide et davantage de moyens que les autres / 
Peine  dans 
beaucoup  de 
domaines ;  besoin 
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plus  un  manque  de  maturité  évident  plus  des  problèmes 
psychomoteurs [...]  c’est vraiment un profil où on se dit mais bon 
sang  ce  qu’il  lui  faut  c’est  vraiment  une  années  de  plus  /  sans 
compter que c’est un enfant qui du fait de ses difficultés a quand-
même malheureusement pas souvent d’occasions de réussite / il est 
quand-même plus souvent dans des situations d’échecs que dans des 
situations de réussite »
« on considère pas seulement que les objectifs mais aussi la maturité 
de l’enfant [...]  je dirais dans 80% des cas c’est  quand-même les 
objectifs  et  un  petit  20%  si  l’élève  a  d’autres  troubles  type 
immaturité ou lenteur extrême / malgré que les objectifs sont quand-
même atteints on peut quand même envisager de le garder pour lui 
permettre de se remettre à niveau »
de  plus  de  temps, 
aide  et  moyens 
pour  atteindre  les 
objectifs;  manque 
de  maturité, 
problème 
psychomoteurs ; 
peu d’occasions de 
réussite ;  en 
échec ;  objectifs 
fondamentaux ; 
lenteur extrême
E4 « je pense qu’il y autre chose que les objectifs [...] c’est la maturité 
de l’enfant c’est les parcours antérieurs les difficultés qu’il rencontre 
ça peut être des difficultés organisationnelles »
« il avait des problèmes d’apprentissage [...] des lacunes / ce qu’il 
avait produit en CYP2 ne pouvait pas lui permettre de poursuivre 
harmonieusement son CYT / il lui manquait les fondamentaux »
« il avait perdu sa maman au début qu’il est arrivé [...] il avait de 
grosses  difficultés  d’apprentissage  depuis  qu’il  avait  commencé 
l’école / problème de maturité scolaire et vraiment un niveau faible 
en français et en math / il fallait qu’il apprenne à devenir beaucoup 
plus autonome / il y avait plusieurs critères » « c’était prévu qu’il ait 
un appui qui a été refusé c’est aussi pour cette raison-là que j’ai 
refusé de le laisser partir au CYT [...] je me suis dit il va couler »
« les objectifs fondamentaux sont très minimalistes [...] je pense que 
ça ne suffit pas même s'il atteint les objectifs fondamentaux et que 
c’est encore au ras des pâquerettes » « mais après ça dépend aussi de 
ce qui est mis en place dans la famille/ si je sens que les parents sont 
plutôt pour le faire passer moi je ne vais  jamais m’opposer…» « je 
laisse toujours le choix aux parents »
« …les parents n’aident pas l’enfant pour les devoirs ou ne sont pas 
suffisamment présents pour l’aider à mieux travailler…»
« il est arrivé en 3ème il ne savait pas écrire [...] il ne savait même 
pas séparer les mots en mots [...]  c’est vrai que là la question de 
l’âge et de la maturité se posait mais pour moi c’était important de 
lui donner de bonnes bases scolaires »
« c’était un enfant complétement désorganisé »
« les trois  que j’ai  fait  redoubler c’était  des enfants qui n’avaient 
aucune autonomie  face  à  leur  travail  /  pour  moi  ça  c’est  un des 
facteurs très très important parce que malheureusement en arrivant 
au CYT on leur demande d’être extrêmement autonome »




lacunes ;  manque 




difficultés en math 
et  français ; 
manque de soutien 
dans  la  famille : 
aucune  aide  pour 
les  devoirs  et 
parents  absents ; 
souhait des parents 
de  faire  redoubler 
l’enfant ;  ne  sait 
pas  écrire ;  un 
élève  à  la  traine ; 
compétences  et 
résultats ; un élève 
qui  a  perdu pied ; 
enfant 
désorganisé ; 
difficultés  dans 
son  parcours 
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« …il est à la traine »
« dans  la  mesure  du  possible  il  faut  les  laisser  partir  mais  tout 
dépend des compétences qu’ils ont et des résultats…»
« un enfant qui redouble dans ma classe c’est vraiment quelqu’un 
qui a perdu pied tout au long de l’année… »
E5 « un enfant qui doit redoubler c'est un enfant qui n'a pas une maitrise 
suffisante des objectifs fondamentaux [...] c'est un enfant qui n'a pas 
le bagage suffisant pour tenir la route au cycle suivant »
« il peut y avoir d'autres cas de redoublement comme la maladie ou 
un  élève  qui  a  vécu  une  situation  difficile  ou  un  enfant  qui  est 
immature ou un enfant qui est né par exemple au mois de juin »
« on se réfère pas seulement aux résultats »
Non  maitrise 
suffisante  des 
objectifs 
fondamentaux ; 
maladie,  situation 
difficile ;  manque 
de maturité ;
E6 « en général on se base quand même sur les résultats scolaires [...] si 
les objectifs fondamentaux en français ou en maths sont pas atteints 
il y a une grande discussion »
« ce qu'il lui manquait c'était la maturité »
« si c'est des élèves qui viennent d'un autre pays et qui ne parlent pas 
la langue ça peut être important »
« ça vaut la peine si c'est des enfants qui ont eu des lacunes et qui 
n'ont pas les bases »
Résultats 
scolaires ;  manque 
de  maturité ; 
élèves allophones ; 
élèves  avec  des 
lacunes 
importantes
E7 « il ne faut pas se baser seulement sur les notes [...] il faudrait aussi 
prendre en compte le cercle familial la vie sociale l'autonomie de 
l'élève en classe le travail et la maturité »
« si c'est un élève qui est peu mature on prend pas trop de risque / si 
c'est un élève qui est très mature il faut laisser tomber [...] il y a une 
question de taille aussi / si c'est un enfant qui est  grand en taille 
même s'il y a un côté un peu immature il faut mieux des fois lui 
laisser  continuer  son chemin plutôt  qu'il  soit  le  plus  grand de  la 
classe et que ce soit lui qui soit moins bon parce qu'il redouble »
« le  redoublement  il  est  pour  les  élèves  qui  sont  preneurs  pour 
l'école mais qui ont eu un gros bug à un moment donné ou alors 
pour  un élève  qui  se sent  vraiment  pas  bien  dans  sa peau qui  a 
besoin de se sécuriser par rapport à lui-même »
« s'il n'est pas preneur on doit laisser tomber le redoublement même 
si les objectifs fondamentaux ne sont pas atteints »
« il y a le cas d'une maladie grave où l'élève a été déscolarisé une 
bonne partie du temps / il y a le décès d'un parent / il y a des cas de 
déménagement d'un pays à un autre / il y a le fait qu'un élève peut 
être très déstabilisé par rapport à un divorce ou quelque chose de 
très conflictuel [...] dans ces cas-là on peut éventuellement proposer 
le redoublement »
Notes ;  cercle 
familial ;  vie 
sociale ; 
autonomie ; 
travail ;  maturité ; 
taille ;  élèves 
partants ;  grosse 
difficulté  à  un 
moment  donné ; 
mal dans sa peau ; 
besoin  de  se 
sécuriser ; Maladie 
grave ;  décès  d'un 
parent ; 
déménagement ; 
divorce ;  situation 
conflictuelle
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À la lecture des propos des enseignants concernant les critères sur lesquels ils se basent pour 
faire redoubler un élève, on constate que l’atteinte des objectifs fondamentaux définie dans les 
plans  d’étude  n’est  pas  le  seul  facteur  pris  en  compte.  Ainsi,  contrairement  à  ce  qui  est 
recommandé dans le cadre général de l’évaluation pour attester la promotion d’un élève au 
cycle suivant,  à savoir  l’atteinte  des objectifs  fondamentaux, on remarque ici  qu’un élève 
ayant atteint les objectifs fondamentaux ne sera pas forcément promu. De même, un élève 
n’ayant pas atteint les objectifs peut être promu au cycle suivant.
E1 relève cette barrière légale mais précise que d’autres critères peuvent également être pris 
en compte. Un élève qui n'est pas à sa place dans la classe d’un point de vue de la maturité, 
d’un point de vue affectif, qui est en décalage complet par rapport aux autres, qui a de grosses  
difficultés scolaires est alors susceptible de redoubler. Il ne s’agit donc pas uniquement d’un 
élève en échec, mais l’enseignant insiste sur le fait qu’un élève qui ne parvient pas à grandir 
dans une classe de son âge peut alors être un élève pour qui le redoublement serait une mesure 
bénéfique. De plus, il précise qu'un redoublement est inutile si le problème se situe au niveau 
de l'investissement de l'élève. Enfin, il affirme qu’il est également nécessaire de tenir compte 
du fait qu’un élève ait déjà redoublé, car seul deux redoublements sont acceptés au cours de la 
scolarité obligatoire. Selon lui, il faut éviter de faire redoubler au CYP2 un élève ayant déjà 
redoublé  auparavant  car  seul  deux  redoublements  sont  acceptés  au  cours  de  la  scolarité 
obligatoire. E2 relève un critère supplémentaire, il s’agit de l’utilité du redoublement pour 
l’élève.  En  effet,  selon  elle,  la  question  première  est  « Est-ce  utile  de  faire  redoubler  
l’enfant ? »  « Est-ce  que  ceci  va  servir  à  l’élève ? ».  Puis,  elle  soulève  le  fait  que  si  le 
redoublement est un désir des parents ou des élèves, il faut en tenir compte. Enfin, elle cite 
d’autres facteurs pouvant être pris en compte tels que le manque de maturité,  la peine en 
lecture,  les  difficultés  dans  les  fondamentaux  ou  une  atteinte  difficile  des  objectifs 
fondamentaux. Puis, pour E3, un élève que l’on ferait redoubler est un élève ayant de la peine 
dans plusieurs domaines, un élève ayant atteint les objectifs mais ceci en ayant eu besoin de 
beaucoup plus de temps, d’aide et de moyens que les autres, un élève ayant un manque de 
maturité, des problèmes psychomoteurs, un élève se trouvant souvent en situation d’échec. 
D'après elle, dans 80% des cas, on tient compte des objectifs fondamentaux et dans 20% des 
cas ce sont d’autres critères qui entrent en jeu, tels que l’immaturité ou la lenteur, ceci malgré 
des objectifs atteints. Puis, E4 relève que la maturité, les parcours antérieurs, les difficultés 
organisationnelles, les problèmes d’apprentissage, des lacunes ou autres problèmes dans les 
Elodie Richard
Stéphanie Rogner  06 / 2012 67 / 114
fondamentaux,  un niveau faible  en mathématiques  et  français,  des  difficultés  à  écrire,  les 
compétences et les résultats sont aussi des éléments sur lesquels les enseignants se basent pour 
faire redoubler un élève. Le manque d’autonomie face au travail semble représenter pour elle 
un facteur important, car on demande aux élèves de faire preuve de beaucoup d’autonomie au 
CYT. Un autre élément pouvant être pris en compte est le soutient des parents dans le travail 
scolaire de l’élève. Selon elle, on tient compte de ce qui est mise en place par les parents. Des  
parents absents ou qui n’aident pas leur enfant aux devoirs peuvent alors influencer la décision 
du redoublement. Enfin, elle dit aussi qu’il est important de tenir compte de l'avis des parents 
et  de  l’enfant  quant  au  choix  du  redoublement.  E5  pointe  comme critère  un  manque  de 
maitrise des objectifs fondamentaux, un bagage insuffisant pour suivre le cycle suivant, mais 
aussi des cas de maladies ou encore un élève qui a vécu une situation difficile. Enfin, tout 
comme les autres enseignants, elle relève un élément tel que le manque de maturité ou encore 
le fait qu’un élève soit né au mois de juin. E6 soutient le fait que l’on se base sur les résultats  
pour faire redoubler un élève ou encore sur des objectifs en français ou en math non-atteints. 
De plus, il est également possible de faire redoubler un enfant s’il vient d’un autre pays et  
qu’il ne parle pas la langue. Enfin, si un élève a des lacunes et qu'il lui manque certaines 
bases, il vaut alors la peine, selon elle, de lui faire refaire l’année. Pour terminer, E7 affirme 
que l’on ne se base pas uniquement sur les résultats mais qu’il faut aussi prendre en compte le 
cadre familial, la vie sociale, l’autonomie, le travail, la maturité et la taille de l'élève. Puis, elle 
prétend que pour des élèves preneurs pour l’école mais qui ont eu des difficultés ou qui ne se 
sentent  pas  bien  dans  leur  peau  et  qui  auraient  besoin  de  se  sécuriser,  le  redoublement 
constitue une bonne mesure. Enfin, elle relève des éléments tels que des maladies graves, un 
élève  déscolarisé  pendant  une  partie  de  l’année  scolaire,  le  décès  d’un  parent,  un 
déménagement ou encore un enfant déstabilisé par un divorce.
Nous  pouvons  constater  qu’il  y  a  beaucoup  de  critères  différents  pouvant  pousser  les 
enseignants à prendre une décision de redoublement. On observe en effet à l’unanimité dans 
cet échantillon d’enseignants que le critère du manque de maturité est le plus souvent cité. En 
effet,  les sept enseignants interrogés relèvent que l’immaturité, un décalage par rapport au 
reste de la classe, un élève qui n’est pas à sa place dans une classe de son âge ou encore un 
élève qui n’arrive pas à grandir, sont des éléments pouvant alors justifier un redoublement. 
Puis, le critère mentionné par plusieurs enseignants est celui des lacunes dans les compétences 
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de base, dans les objectifs fondamentaux tels que la lecture, l’écriture, les mathématiques et le 
français. En effet, les sept enseignants relèvent que pour un élève étant souvent en situation 
d’échec, ayant besoin de plus de temps, d’aide et de moyens pour atteindre les objectifs, un 
élève ayant des difficultés dans les fondamentaux, de la peine dans beaucoup de domaines 
comme  les  maths,  le  français,  des  problèmes  d’apprentissage,  un  manque  de  base,  un 
redoublement est  justifié.  Puis,  deux enseignants sur sept  affirment  que des difficultés  au 
niveau de l’autonomie face au travail ou encore des difficultés scolaires peuvent contribuer à 
faire redoubler un élève. Ils prétendent qu’un enfant peut redoubler s’il a été perturbé par une 
situation difficile comme un divorce, un décès, une maladie, une déscolarisation temporaire ou 
encore  un  déménagement.  Deux  enseignants  proposent  aussi  le  critère  de  la  situation 
familiale. Si un enfant n’est pas soutenu par ses parents dans son travail ou pour ses devoirs, 
l’enseignant peut alors en tenir compte pour le faire redoubler. Deux enseignants affirment 
également que pour un élève qui ne serait pas en projet de s’investir ou qui ne serait pas 
preneur à l’école, le redoublement ne servirait alors à rien. Puis, on observe également que 
deux enseignants proposent de tenir compte du désir des parents et de l’enfant de redoubler ou 
non lors de la prise de décision. Enfin, plusieurs critères ne sont mentionnés que par un seul  
enseignant. Il s’agit d’un élève allophone, un élève ayant des problèmes psychomoteurs, un 
élève ayant déjà redoublé au CYP1 ou au CIN ou encore un élève très lent.
5.2.3. Conséquences du redoublement sur l'élève
Nous allons exposer ici les différentes conséquences engendrées par le redoublement selon les 
sept enseignants interrogés. Nous relevons chez chacun d’eux des conséquences négatives et 
positives sur l’élève, son parcours scolaire et sur ses apprentissages.
Tableau 7 : Conséquences du redoublement sur les élèves concernés
Propos des enseignants Idées-clés
E1 « j’ai vécu des situations où le redoublement était assez facilement 
utilisé et puis il y avait des impacts catastrophiques [...] une élève 
avait redoublé en tout cas une année elle était nettement plus grande 
que les autres plus âgée et elle disait elle-même qu’elle se sentait 
complétement nulle parce qu'au bout de trois semaines elle était déjà 
en décalage avec ceux qui venaient d’arriver [...] elle avait déjà deux 
Sentiment  d’être 
nul ;  différence 
d’âge et de taille ; 
décalage et retard 
par  rapport  aux 
autres  dans  son 
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plans de math de retard c’était une image catastrophique [...] à part 
la couler je vois pas ce que ça pouvait lui apporter »
travail ; la couler
E2 « dans un cycle il y a une différence de trois ans entres le plus jeune 
et le plus âgé / il y en a forcément qui ont été avancé / il y en a 
forcément qui ont été retardé [...] il n’y a pas le grand gamin qui a 
redoublé qui sort du lot et dont on va se moquer »
« pour  l’estime  de  soi  ça  je  ne  sais  pas  comment  les  enfants 
ressentent / les élèves qui avaient fait leur premier cycle en trois ans 
il me semble pas qu’ils ont souffert de ça / j’ai pas vécu d’élève qui 
sombrait ou qui déprimait parce qu’il avait fait une troisième année 
de cycle »
« maintenant  on  réalise  que  c’est  pas  aussi  profitable  de  faire 
redoubler un enfant [...] quelque chose qui est difficile à vivre pour 
les élèves c’est d’être séparé de leurs copains / mais en même temps 
ils le sont de toute façon à un certain moment ils vont souffrir d’être 
séparé de leur copains dans leur scolarité »
Décalage  naturel 
entre élèves ;
ne  semblent  pas 
avoir  souffert ; 
pas  de  déprime ; 
pas  aussi 
profitable ; 
difficultés  à  se 
séparer  des 
camarades
E3 « …et puis on s’est rendu compte que souvent on faisait faire un 
cycle en trois ans à un élève mais qu’en fin de compte son parcours 
professionnel plus tard était  le même que s'il  n’avait  pas fait  son 
cycle en trois ans »
« …c’est  déjà  assez  lourd  pour  lui  de  devoir  refaire  une  année 
d’avoir quitté ses copains »
« il y a des situations qui ont été extrêmement mal gérées / et qui ont 
laissé des traces et des séquelles et ça c’est grave »
« en  lui  faisant  faire  un cycle  en  trois  ans  ça  le  mettra  aussi  en 
situation de réussite parce qu’il va se retrouver devant des choses 
connues [...] il va pouvoir être féliciter vraiment se sentir à sa place 
parmi les autres »
Même  parcours 
professionnel  que 
si  il  n’avait  pas 
redoublé ; 
séquelles  et  trace 
graves ;  quitter 
les  copains ;  peut 
aider  l’enfant  à 
être  en  situation 
de réussite
E4 « ça lui a permis d’aider certains [...] de le revaloriser »
« alors le premier que j’ai fait redoubler il a fini par faire un VSO 
donc on se dit bon / il aurait été capable de faire une VSG après son 
redoublement je pense / maintenant après qu’est-ce qui est mis en 
place les années qui ont suivi / ça on ne sait pas »
« il était très content d’avoir redoublé et le papa était très content 
que son fils ait redoublé parce que ses acquis étaient solides / enfin 
pas solides mais beaucoup beaucoup plus solides »
« cet enfant n’a pas du tout été affecté par le fait qu’il redouble / 
pourtant  il  avait  de très  très bons copains il  s’en est  pas du tout 
formalisé / il s’est très bien intégré avec l’autre groupe il n’y a pas 
eu de souci et pour moi c’était très très positif vraiment »
« le  gamin  qui  avait  2  ans  de  retard  c’est  beaucoup  /  mais 
maintenant est-ce qu’il en a beaucoup souffert / en fin de 4ème il y 
avait un décalage moi je le voyais bien [...]  mais comme il  avait 
tellement d’autres problèmes à la maison je ne savais pas à quoi 
Satisfaction  ; 
acquis  plus 
solides ;  pas  été 
affecté ;  pas  de 
souci ;  bien 
intégré  avec  les 
autres ;  positif ; 
décalage ;  acquis 
des  compétences 
au  niveau  de 
l’autonomie ;  lui 
a  permis  de  se 
revaloriser ; a fini 
par faire une VSO 
alors  qu’il  aurait 
pu faire une VSG
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rattacher son comportement / à l’heure actuelle je ne regrette pas / 
d’un point de vue strictement scolaire il avait des acquis / il a acquis 
aussi d’autres compétences au niveau  de l’autonomie »
E5 « le redoublement a permis à l'élève d'améliorer son estime de lui 
[...] dès les premières semaines d'école il y a eu des résultats [...] il a 
pu profiter d'un meilleur climat de travail »
« il y a beaucoup de dégâts au niveau de l'image de soi / ces élèves 
souffrent [...] un redoublement même s'il est accepté par l'élève est 
vécu comme un échec [...] ça ne va pas faire mûrir l'enfant »
Estime  de  soi ; 
résultats ;  climat 
de  travail ; 
souffrance ; 
échec ; ne fait pas 
mûrir l'enfant
E6 « c'est pour qu'elle ait confiance en elle »
« je pense que ça ne va rien changer pour le futur de son parcours 
scolaire [...] au niveau maturité elle ne va pas être en avance parce 
qu'elle en manque / elle ne va pas vraiment en souffrir [...] pour elle 
je pense qu'une année dans une vie c'est rien »
« les premiers mois c'est toujours génial car ils planent / tout à coup 
la motivation redescend et les difficultés rejaillissent [...] au début ils 
ont de la facilité parce qu'ils  retrouvent des choses /  le problème 
c'est qu'après ils retrouvent les choses avec les mêmes difficultés »
« ça leur permet peut-être de souffler un peu et d'être un peu mieux 
au  niveau  de  la  confiance  en  soi  /  quand  ils  voient  que  leurs 
difficultés  sont  toujours  là  le  problème  de  la  confiance  en  soi 
revient »
« ils n'arrivent toujours pas à atteindre les objectifs [...] ils ont pas 
forcément développer de nouvelles stratégies qui les aident »
« elle fait les mêmes fautes dans les mêmes problèmes / on peut lui 
faire 32'000 fois le même exercice ça sert à rien [...] elle a fait les 
mêmes  erreurs  que  l'année  d'avant  /  c'est  dépitant  aussi  pour  les 
enseignants [...] tu te dis finalement dans dix ans je refais la même 
chose ça sera pareil »
Confiance en soi ; 
ne  change  pour 
son  parcours 
scolaire ;  refait 
les  mêmes 
erreurs ;  ne 
développe pas  de 
nouvelles 
stratégies
E7 « on fait redoubler pour qu'il reprenne confiance en lui »
« c'est  rébarbatif  pour  l'élève  qui  redouble  de  fonctionner  de  la 
même façon que l'année d'avant »
« mais un élève qui a des réelles difficultés et s'il sent pas qu'on est 
là pour lui et pour le coacher je pense que le redoublement peut être 
vite une perte de temps »
« le redoublement a des côtés positifs mais aussi des côtés négatifs 
[...]  pour  les  côtés  négatifs  c'est  qu'on  le  désolidarise  du  groupe 
classe avec lequel il a fonctionné / il voit ses copains dans la cour 
d'école mais il fait plus le même programme qu'eux [...] il y a aussi 
une question d'âge /  il se retrouve avec des enfants qui sont plus 
jeunes que lui donc il y a une question de maturité et de décalage »
« ça veut pas dire qu'un enfant qui va redoubler va tout à coup ne 
plus avoir de problèmes »
Confiance en soi ; 
ennuyant ; 
désolidarisation 
du groupe-classe ; 
âge
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À  travers  les  discours  des  enseignants,  nous  sommes  en  mesure  de  relever  plusieurs 
conséquences sur l’élève engendrées par la pratique du redoublement. Les enseignants citent 
tous des conséquences négatives et  positives,  sauf E1 qui  constate seulement des impacts 
néfastes pour l'élève redoublant. Notons tout d’abord les conséquences positives affirmées par 
les enseignants de notre échantillon. E6 précise qu'une année dans une vie ne représente pas 
grand chose. Lors de son année de redoublement, l'élève reprend confiance en lui (E6 et E7) et 
son estime de soi s'améliore (E5). Cette année lui permettrait de consolider ses acquis (E4),  
d'améliorer ses performances scolaires (E5) et d'acquérir plus d’autonomie (E4). L'élève se 
retrouverait enfin dans une situation de réussite parce qu’il serait devant des choses connues 
(E3) et il pourrait ainsi souffler un peu (E6). Il se sentirait alors revalorisé et satisfait (E4). 
Comme il connait déjà certaines notions, il serait également capable d'aider les autres (E4). Il 
pourrait profiter d'un autre climat de travail lorsqu'il change de classe (E5). Il n'y aurait alors  
aucune  souffrance,  aucune  déprime  (E2),  aucun  décalage  (E2  et  E6)  et  aucun  problème 
d'intégration (E4) pour ces élèves redoublants. 
Les  enseignants  relèvent  également  des  conséquences  négatives.  Certains  d’entre  eux 
prétendent qu'il y a un décalage entre l'élève redoublant et les autres de la classe. Ce décalage 
peut se faire ressentir par un retard dans le travail scolaire (E1). Il peut également y avoir une 
différence d'âge et de taille pouvant être dévalorisante pour l'élève redoublant (E1, E4 et E7), 
surtout si ce dernier est en retard par rapport aux autres élèves de la classe. Le redoublement  
n'est alors pas aussi profitable qu'il devrait l'être (E2) et n'aide pas l'élève dans son parcours 
scolaire  puisque  celui-ci  serait  quand-même  orienté  par  la  suite  dans  des  filières  peu 
exigeantes (E4, E3). Cette année ne change rien pour la scolarité de l'élève redoublant alors 
qu'elle devrait lui permettre de progresser (E3). Ensuite, l'élève vit une désolidarisation du 
groupe-classe qui peut lui être néfaste et engendrer chez lui de la tristesse (E2, E3 et E7). Une 
autre conséquence négative se situe au niveau des apprentissages scolaires. L'élève répète les 
mêmes erreurs que l'année précédente et retrouve les mêmes difficultés, ne développe pas de 
nouvelles stratégies et n'atteint finalement toujours pas les objectifs (E6). La motivation de 
l'élève peut également diminuer en cours d'année (E6).  L’année de redoublement ne fait pas 
mûrir  l'enfant,  à  cause  des  dégâts  qu’elle  engendre  au  niveau  de  l'estime  de  soi  (E5). 
Finalement, le redoublement peut être une perte de temps si l'élève ne reçoit pas les mesures 
adéquates dont il a besoin et s'il refait le programme à l'identique (E7). Un élève redoublant ne 
va pas tout à coup ne plus avoir de difficultés et de problèmes d'apprentissage (E7). Le fait de 
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renouveler l'année peut laisser chez l'élève des séquelles graves (E3).
Ces affirmations nous permettent de constater que le redoublement engendre à la fois des 
conséquences positives et négatives selon les enseignants interrogés. De plus, on remarque 
que ces conséquences sont diverses et  varient d’un enseignant à  un autre en allant même 
jusqu'à être contradictoires. 
5.2.4. Comment rendre le redoublement efficace
Nous avons relevé ici différents éléments qui, selon les enseignants interrogés, contribueraient 
à rendre le redoublement plus efficace.
Tableau 8 : Moyens pour rendre le redoublement efficace
Propos des enseignants Idées-clés
E2 « Si  l’enfant  et  la  famille  sont  partants  je  pense  que  c’est 
bénéfique »
Élève  et  parents 
partants
E3 « je  pense  que  c’est  dans  l’avant  redoublement  qu’on  peut  faire 
quelque  chose  par  une  explication  vraiment  très  précise  et  puis 
vraiment que l’enfant comprenne pourquoi / qu'il ressente pas ça ni 
comme un échec ni comme une punition mais plutôt c’est le super 
bonus [...] c’est dire à l’enfant tu es vraiment tout près du but mais il 
manque un tout petit chouilla qu’on peut t’apporter si on te garde 
une  année  de  plus  /  et  pas  t’es  tellement  nul  tes  résultats  sont 
tellement faibles qu’il faut que tu redoubles [...] je pense que dans la 
manière d’amener on peut déjà faire le 90% du travail »
« moi je pense que si on peut dire à un enfant on va te laisser 3 ans 
pour faire ton cycle pour faire ce que les autres font en 2 c’est déjà 
complétement différent pour l’image qu’il a de lui-même »
« après veiller à ce que l’enfant qui fait une année de plus soit pas 
contraint de refaire tout ce qu’il a déjà fait l’année d’avant [...] ben 
ça c’est vraiment mon job de faire qu’il refasse pas toute les mêmes 
fiches de 4 P et puis tous les mêmes exercices »
« donc  pour  qu’un  redoublement  soit  un  succès  il  faut  préparer 
vraiment  ça  avec  les  parents  avec  l’enfant  de  manière  vraiment 
claire et puis positive et veiller à ce que l’enfant ait tous les jours 
quelque chose à prendre pendant cette année de redoublement »
Explication 
précise ;  lui 
permettre  de 
comprendre 
pourquoi ; 
préparer  le 
redoublement ;
impact  selon  la 
manière  dont  est 
amené  le 
redoublement ;  la 
préparation  joue 
un rôle ; que ce ne 
soit pas considéré 
comme  un  échec 
mais  comme 
quelque  chose  de 
positif ;  ne  pas 
faire  refaire  à 
l'identique
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E4 « moi je pense que l’enfant il faut l’impliquer là-dedans [...] il faut 
beaucoup discuter  avec lui  /  il  faut  un partenariat  à  trois  parents 
enfant enseignant / il faut que les trois parties soient d’accord / je 
pense que ça c’est très très important »
« mais il y a toujours de toute façon une discussion avec les parents 
un discussion avec l’enfant [...] c’est important de tenir compte aussi 
de l’enfant / parce qu’un enfant qui serait complétement dépressif 
par ce qu’il redouble je ne pense pas qu’on lui rendrait service.. »
« à chaque fois que j’ai fait redoubler un enfant je l’ai intégré à cette 
décision / j’ai beaucoup discuté avec lui [...] du positif et aussi du 
négatif / il a pu mettre des mots dessus »
« je n’ai jamais senti qu’un enfant pouvait être malheureux / mais 
c’est  important  qu’il  ait  un  soutien  /  il  faut  pas  qu’il  prenne  ça 
comme étant un échec »
« moi j’ai redoublé je suis enseignante il y a pas de souci j’ai réussi 
ma vie / leur faire comprendre que ça arrive à tout le monde que 
voilà après on repart d’un bon pied »
Importance 
d’avoir  tous  les 
avis ;  tenir 
compte  de  l’avis 
de  l’enfant ; 
intégrer  l’élève  à 
la  décision ;  qu’il 
ne  le  prenne  pas 
comme  un  échec 
mais  qu’il 
comprenne que ça 
arrive  à  tout  le 
monde ;  soutien ; 
partenariat  entre 
parents  enfants et 
enseignante
E5 « je trouve dommageable si les parents ou l'enfant ne sont pas mis 
au courant »
« il  faut  toujours  chercher  pourquoi  il  a  des  difficultés 
d'apprentissage et identifier les domaines touchés »
« il faut les conseils d'une logopédiste ou d'une psychologue / il faut 
identifier  avec des professionnels les difficultés d'apprentissage et 
trouver  une  solution  en  commun  [...]  on  doit  éviter  d'avoir  que 
l'opinion ou que les évaluations de l'enseignante pour déterminer si 
l'enfant a des difficultés d'apprentissage »
« il faut ensuite réfléchir à ce qu'on peut mettre en place pour que la 
mesure du redoublement soit efficace »
Accord de l'enfant 
et   parents ; 
identifier  les 
difficultés ; 
conseil  de 
professionnels ; 
avis  de  plusieurs 
personnes ; 
réfléchir  aux 
mesures
E6 « il faut toujours être en accord avec les parents [...] il faut le soutien 
des parents »
« je me dis que ça leur ferait du bien d'aller chez quelqu'un d'autre 
parce que c'est un autre système et une autre façon de faire / ça serait 
de la nouveauté [...]  d'un autre côté on connait  l'enfant /  on peut 
essayer de pointer où il a de la peine »
« je pense qu'il faut mettre en place des appuis et de l'aide »
Accord  des 
parents ;  changer 
de  classe  pour  la 
nouveauté ;  rester 
dans  la  même 
classe  pour  un 
suivi ;  appuis  ; 
aide
E7 « la première chose à faire quand on pense au redoublement c'est de 
poser la question à l'élève »
« il faut choisir aussi la classe et l'enseignante dans laquelle on le 
met en redoublement »
« un élève qui est preneur il peut peut-être arriver à s'en sortir »
« je  pense  que  c'est  bien  qu'il  sorte  de  la  classe  pour  changer 
d'enseignant et de le mettre avec quelqu'un qui est dynamique ou qui 
Avis et accord de 
l'élève ;  changer 
de classe ; choisir 
sa future classe et 
futur  enseignant ; 
identifier  les 
difficultés ;  se 
projeter  dans 
l'avenir
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fait passer ça par le biais du théâtre »
« je pense qu'il  faut vraiment creuser les causes et  se projeter au 
niveau des effets que ça peut avoir / se demander ce qu'il va y avoir 
de plus et comment il va le vivre »
Étant donné que nous n'avons pas les propos de E1 concernant cette thématique, nous allons 
nous baser sur les discours des six autres enseignants. Ces derniers mettent en avant différents 
éléments pouvant contribuer à rendre le redoublement efficace et permettant d'éviter que cette 
année soit un échec pour l'élève. Les enseignants précisent qu'il est primordial de prendre en 
compte l'avis de l'élève lorsqu'on veut le faire redoubler en lui posant la question (E7 ;E2 ;E4). 
Il  doit être mis au courant et partie prenante (E2, E5 et E7). De plus, les parents doivent 
intégrer cette décision afin d’offrir à leur enfant un soutien favorable (E4, E5 et E6). Il faut 
instaurer une discussion et s’assurer que les trois parties (élève, enseignant et parents) soient 
prenants de la décision (E2 ; E4 ; E6). Un partenariat à trois (parents, élève et enseignant) doit 
se mettre en place afin de donner les moyens à l'élève de réussir. Il est important de discuter 
avec l'élève et de l'impliquer dans cette décision (E4). E3 précise que la façon d'amener un 
redoublement constitue 90% du travail. Il est nécessaire d'expliquer à l'élève les raisons de son 
redoublement pour ne pas qu'il ressente cette année comme un échec mais comme quelque 
chose  de  positif.  E5  relève  ensuite  qu'il  est  de  son  devoir  d'identifier  les  difficultés 
d'apprentissage et les domaines touchés. Pour cela, elle demande conseil à une logopédiste et/ 
ou à un psychologue dans le but de trouver une solution en commun. Il est important selon 
elle que l’enseignant ne soit pas seul à prendre cette décision. Il faut avoir les avis de plusieurs 
membres  de  l’équipe  pédagogique.  E7  va  alors  creuser  les  causes  des  difficultés 
d'apprentissage des élèves en faisant plusieurs bilans. Une fois les difficultés identifiées, E7 
précise qu'il faut également examiner les conséquences et ce que le redoublement apportera 
réellement à l’enfant. Il faudrait  aussi choisir l'enseignant et  la classe dans laquelle placer 
l'élève. Ce dernier a certaines fois deux possibilités :  intégrer une nouvelle classe avec un 
nouvel enseignant ou rester dans la même classe avec le même enseignant. E7 est favorable au 
changement de classe car cela permet à l'élève de changer de méthodes de travail. E6 donne 
des arguments positifs aux deux solutions. Changer de classe permettrait à l'élève de travailler 
d'une manière différente et ainsi de rencontrer de la nouveauté. Rester dans la même classe 
permet  cependant  à  l'enseignant  de  cibler  les  efforts  que  l'élève  doit  fournir.  La  solution 
dépendra alors de la situation de l'élève. Ensuite, nous pouvons constater qu'il est nécessaire 
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de proposer plusieurs mesures à l'élève redoublant. Il semble alors pertinent de réfléchir aux 
mesures  d'accompagnement à mettre  en place afin de permettre  un redoublement efficace 
(E5). Il faut tenir compte de l'enfant et le soutenir dans ses apprentissages (E4). E3 précise 
qu'il faut faire attention à ce qu'il ne répète pas le même programme que l'année précédente. Il 
a besoin de changement. E6 propose finalement des appuis et de l'aide au cours de l'année.
Nous pouvons ici constater que le redoublement représente un long processus. L'élève doit 
pouvoir décider, d'une certaine manière, de son parcours scolaire. L'élève aura les meilleures 
chances de s'investir s'il est partie prenante de cette décision. Il a besoin de soutien avant, 
pendant et après son année de redoublement. Il doit y avoir un suivi et un soutien permanent  
de la part des enseignants et des parents.
5.2.5. Mesures mises en place en classe pour l'élève redoublant 
Nous pouvons ensuite examiner les éventuelles mesures que les enseignants mettent en place 
pour l'élève lors de son année de redoublement. Ce sont ici celles pratiquées en classe par les 
enseignants. Ceux-ci précisent également les mesures idéales à mettre en place.
Tableau 9 : Mesures mises en place par les enseignants pour les élèves redoublants
Propos des enseignants Idées-clés
E1 « pour chaque élève je mets en place quelque chose de spécifique ça 
fait partie de leurs spécificités ça fait partie de leur vie scolaire donc 
forcément je dois en tenir compte [...] le but c’est pas de leur donner 
une identité de redoublant et qu’ils se collent cette identité et puis 
qu’ils aient l’impression que c’est ça leur vie d’écolier »
« selon l’élève on va tenir compte de sa maturité qui peut être plus 
élevée ou plus basse / de ses compétences / de ce qu’il a peut-être 
déjà  fait  ou  pas  fait  /  on  est  obligé  d’en  tenir  compte  en  tant 
qu’histoire de l’élève / mais j’entends c’est plus du fait de l’histoire 
plutôt que l’étiquette »
« on pourrait  imaginer avoir  deux élèves [...]  où les modalités  de 
prise  en  charge  vont  être  assez  similaires  /  un  ce  sera  pour  des 
questions de redoublement et l’autre pour une autre raison / mais ça 
pourrait aboutir au même style de différenciation »
pas de différences 
pour  ne  pas  leur 
donner  une 
identité  de 
redoublant ;  tenir 
compte  de  sa 
maturité, 
compétences  et 
de ce  qu’il  a  fait 
ou  pas  fait ; 
différenciation 
pour  tous  selon 
leurs spécificités
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E2 « Pas plus que pour les autres [...] d’autant plus que maintenant dans 
nos classes nous avons beaucoup d’élèves en difficulté / ça surprend 
moins quand un élève a de la peine [...] on doit vraiment beaucoup 
différencier [...] on doit aussi adapter notre rythme »
« j’ai  dans  ma  classe  un  élève  qui  a  des  difficultés  il  a  fait  son 
premier cycle en trois ans c’est vrai il faut adapter
« de toute façon il faut qu’on prenne continuellement des mesures 
particulières pour beaucoup d’élèves maintenant c’est un peu le lot 
de nos classes »
« Je le vois pas comme un redoublant »
« normalement  on  devrait  pas  si  on  le  fait  redoubler  [...]  c’est 
justement  pour  qu’il  puisse reprendre  son souffle  et  assimiler  les 
bases / on devrait pas en principe s’il redouble c’est logique qu’il 
n’ait  pas  d’aide  /  Ça  devrait  être  suffisant  sinon  je  ne  vois  pas 
l’utilité  de faire  redoubler  si  en  plus  il  doit  être  porté  /  donc on 
reporte le problème il me semble »
Pas  plus  que  les 
autres ; 
différencier  pour 
tous  car  ils  ont 
tous  des 
difficultés ; 
adapter 
l’enseignement  et 
le  rythme ;  on 
devrait  rien  faire 
s’il redouble ; pas 
d’aide en plus ; le 
redoublement 
suffit si non c’est 
reporter  le 
problème ;  ne  le 
voit  pas  comme 
un redoublant
E3 « Alors ça c’est vraiment au cas par cas »
« Pas systématiquement non / ou alors on se dira pour cet élève là on 
met rien en route tout de suite / c’est déjà assez lourd pour lui [...] 
laissons-le montrer de quoi il est capable et puis on avisera »
« ….la première fois on peut même pas la compter ça été une telle 
catastrophe pour cet  élève complet  décrochage scolaire  il  met les 
pieds au mur/ dans un cas comme celui-là moi je suis repartie directe 
depuis le début / on l'a considéré comme un 3ème comme les autres / 
un  peu  comme  si  cette  année  extrêmement  difficile  avait  été 
vraiment une parenthèse dans sa vie »
« la  seule  chose  qu’il  avait  pris  pendant  cette  année  c’était  les 
maths / en math [...] il pouvait faire un programme 4 P / alors on est 
reparti en programme 3 P dans tous les autres domaines mais pas en 
math »
« cette année qu’il est en 4ème [...] c’est vraiment mon job de faire 
qu’il  refasse  pas  toutes  les  mêmes  fiches  de  4P  et  les  mêmes 
exercices/  avec  l’ordinateur  on  peut  faire  un  sacré  boulot  pour 
l’occuper puis je lui ai acheté un de [...] ces bouquins de math / là-
dedans il y a au moins que des choses nouvelles…et quand les autres 
font la fiche [..] et puis qu’il me dit je crois que je l’ai déjà faite/ on 
vérifie  [..]  et  si  effectivement  il  l’a  déjà  faite  et  bien  je  regarde 
comment il s’en est sorti mais si c’est marqué bravo je vais pas lui la 
faire refaire » « soit on tombe sur une fiche où il a eu beaucoup de 
peine alors je lui dit tu te rappelles pas l’année passée la peine que tu 
as eu à la faire je pense ça serait bien que tu la refasse »
Au  cas  par  cas ; 
repartir  depuis  le 
début ; on ne met 
pas quelque chose 
tout  de  suite  en 
place  pour  lui 
laisser du temps ; 
reprendre  le 
programme  3P 
dans  certaines 
branches  pas 
acquises  et 
poursuivre  avec 
le  programme 4P 
pour  ce  qui  est 
atteint ;  jeux  de 




revenir  sur  des 
éléments  pas 
acquis
E4 « … si  je  l’ai  fait  redoubler  c’est  parce qu’il  n’avait  pas  du tout 
atteint les objectifs donc il devait partir presque comme les autres »
« moi je leur demande exactement ce que je leur demandais l’année 
Repartir  comme 
les autres ; même 
attente  ; être plus 
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précédente / évidemment les choses changent je ne fais jamais les 
mêmes cours les mêmes leçons / je vais être plus attentive à l’enfant 
[...] je ne fais pas de différence par rapport à ce qu’il a vécu l’année 
précédente / je vais être plus exigeante par contre c’est sûr »
« bien sûr que non (pas d’attentes particulières) [...] je sais quelles 
sont ses lacunes donc je vais appuyer plus à ce niveau-là sur ces 
lacunes sur les objectifs qui n’ont pas été atteints / je vais porter plus 
d’attention à ça »
attentive  à 
l’enfant ;  appuis ; 
être  plus 
exigeante ;  axer 
sur les lacunes et 
objectifs  de 
l’enfant
E5 « Je laisse plus de temps pour se centrer sur les fondamentaux [...] je 
me réfère à la régulation rétroactive pour reprendre avec ces élèves 
les fondamentaux et pour refaire certaines étapes des compétences 
pour  boucher  les  trous  [...]  tout  en  travaillant  sur  les  mêmes 
objectifs »
« un enfant qui a besoin de logopédie ne va pas recevoir les mêmes 
choses qu'un élève qui a juste des difficultés de mémorisation [...] je 
dois  soutenir  un  rythme  pour  un  enfant  qui  a  des  difficultés  en 
lecture »
« la présence d'un enseignant spécialisé serait nécessaire pour l'élève 
[...] il n'y a pas beaucoup de périodes de CIF mises en place pour les 
élèves / c'est à moi de mettre en place des choses dans la classe »
« le  diagnostic  doit  se  faire  plus  tôt  pour  proposer  des  mesures 
d'accompagnement adéquates »
Accorder 
davantage  de 
temps ; se centrer 







effectués  le  plus 
tôt possible
E6 « je fais rien de particulier dans la classe vu qu'il y a ce projet avec 
la maitresse d'appui »
« au  départ  mon  idée  c'était  vraiment  de  ne  pas  refaire  tout  le 
programme avec elle [...] j'avais l'idée de la faire mini prof pour la 
rendre responsable d'un exercice /  c'est  toujours dans  l'idée de la 
valoriser [...]  elle peut aider les autres [...]  je pense qu'un contrat 
pourrait aussi être quelque chose »
« je fais de la différenciation surtout au niveau des devoirs [...] au 
niveau des maths j'attendais de voir / si c'était trop facile ou si elle 
me disait chaque fois qu'elle avait déjà fait j'aurais beaucoup plus 
différencier [...] finalement je ne le fais pas vraiment [...] elle refait 
pas tout exactement à l'identique mais le programme de maths oui »
« il faudrait aussi discuter un peu avec elle et voir les parents [...] je 
vais  faire  un entretien avec les  parents  et  avec elle  pour  recibler 
recadrer redonner mes attentes »
« je vais aussi essayer de mettre en place soit de la différenciation 
soit un contrat soit de la valoriser et pas seulement par le biais des 
projets [...] lui donner un challenge »
« il y a pleins de choses à faire et pleins d'idées incroyables mais la 
réalité  est  toute  autre  [...]  la  différenciation  c'est  beau  mais  très 
difficile »
Ne pas  refaire  le 
programme  de 
manière 
identique ;  pas 
grand-chose  mis 
en  place ;  mais 
plusieurs  idées : 
mini  prof,  la 
valoriser, 
entretiens  avec 
les  parents, 
réseau,  contrat ; 
différenciation ; 
demander  à  la 
famille  de  faire 
des recherches
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« j'ai demandé à la famille de faire des investigations parce que je 
trouvais qu'elle n'arrivait pas à se concentrer et qu'elle arrivait pas à 
garder les notions qui étaient vues »
E7 « lui  permettre  de  voir  plus  que  ce  qu'elle  a  déjà  acquis  [...]  la 
différenciation [...] passer par le ludique ou varier les méthodes »
« si  je  vois  que  l'élève  a  déjà  emmagasiné  certains  contenus  du 
programme il ne faut pas refaire [...] se dire qu'il y a déjà une partie 
des choses qu'il a vu / à chaque fois qu'on apporte un autre thème il 
faut faire un bilan sur ce qu'il sait dans le thème ce qu'il connait et ce 
qu'il connait pas / à chaque fois il faut faire ça avec lui et aller à 
l'essentiel pour pas qu'il ait l'impression qu'on rabâche des choses 
qu'il connait déjà [...] après on met quelque chose en place / il ne 
faut pas seulement refaire le programme une deuxième fois »
« faire beaucoup de théâtre au niveau du français dans la classe ça 
marche super bien / faire des jeux de rôles »
« il faut tout d'abord analyser les causes et se demander pourquoi il 
fonctionne mal »
Méthode 
différente  de 
travail ; 
différenciation ; 
ludique ;  ne  pas 
refaire  tout  le 
programme ; 
théâtre ;  jeux  de 
rôles ;  bilan  sur 
les  connaissances 
de  l'élève ; 
analyser  les 
causes  de  ses 
difficultés
En  comparant  les  propos  des  sept  enseignants  concernant  les  mesures  ou  autres  aides 
particulières  mises  en  place  pour  aider  un  élève  redoublant  à  surmonter  ses  difficultés 
scolaires, on constate que quatre enseignants sur sept semblent ne pas mettre en place d’aides 
spécifiques pour cet élève en particulier ou alors différencient leur enseignement pour tous les 
élèves de la classe en tenant compte des spécificités de chacun d’eux. 
E1 affirme en effet ne pas mettre en place de mesures spécifiques pour l’élève redoublant en 
particulier pour ne pas lui donner l’étiquette de redoublant. Toutefois, il prétend tenir compte 
des  spécificités  et  difficultés  de  chaque  élève  pour  mettre  en  place  un  enseignement 
différencié pour tous. Il démontre alors que des mesures de prise en charge mises en place 
pour l’élève redoublant peuvent être assez similaires à celles d’un autre élève de la classe qui 
éprouverait le même genre de difficultés. Ainsi, il tient compte du passé de l’élève pour mettre 
en  place  un  enseignement  adapté  à  cet  enfant,  mais  surtout  il  veut  éviter  de  lui  donner 
l’étiquette de redoublant. Puis, E2 relève le fait qu’il y a dans les classes de nombreux élèves 
en difficulté et qu’elle doit alors beaucoup différencier et adapter son enseignement ainsi que 
le rythme pour tous les élèves de la classe. Elle prétend prendre continuellement des mesures 
particulières  pour  tous  les  élèves  mais  pas  spécifiquement  pour  celui  qui  redouble.  Cette 
enseignante affirme également que l’élève ne devrait pas être aidé lorsqu’il refait une année 
car le redoublement doit suffire à l’enfant pour lui permettre de surmonter ses difficultés et 
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améliorer ses bases. E4 affirme également ne pas différencier son enseignement, ses attentes 
et demandes pour l’élève redoublant par rapport à l’année précédant son redoublement. Elle 
dit aussi ne pas différencier le programme spécifiquement pour cet élève. Au contraire, elle 
repart de la même manière avec cet enfant qu’avec les autres élèves de la classe. Par contre,  
elle  prétend  être  plus  exigeante  vis-à-vis  de  l’élève  redoublant  par  rapport  à  l’année 
précédente. E6 dit aussi ne rien mettre de particulier en place dans sa classe, si ce n’est de la 
différenciation au niveau des devoirs ou d'autres branches pour lesquelles l’élève montre des 
difficultés.  Toutefois,  elle  affirme  différencier  que  très  peu  son  enseignement  et  soulève 
également la difficulté de la mise en place d’une telle mesure dans la réalité de sa classe.
Quatre enseignantes soulèvent l’intérêt de revenir sur les lacunes et difficultés de l’élève. En 
tenant  compte  de  ces  éléments,  elles  adaptent  alors  leur  enseignement  pour  qu’il  soit 
profitable à l’élève et qu’il  puisse ainsi s’améliorer.  E3 donne en exemple un élève qui a 
redoublé sa  troisième année à cause de grosses difficultés scolaires dans presque tous les 
domaines. Pour cet élève, l’enseignante a adapté le programme de manière à ce qu’il puisse 
revenir  sur  des  éléments  non  acquis  et  sur  ses  difficultés,  tout  en  poursuivant  son 
apprentissage dans les domaines qu’il a acquis. E4 relève également le fait qu’elle connait 
l’élève ainsi que ses lacunes et difficultés. De ce fait, elle affirme qu'elle porte plus d’attention 
et  qu'elle  appuie  davantage  au  niveau  des  lacunes  et  objectifs  non  atteints  pendant  les 
apprentissages, pour permettre à l’élève de surmonter ses difficultés. E5 prétend passer plus de 
temps à se centrer sur les fondamentaux avec l’élève et dit mettre en place de la régulation 
rétroactive pour reprendre les fondamentaux et certaines étapes des compétences qui n’étaient 
pas acquises par l’élève. Ceci, tout en travaillant sur les mêmes objectifs que les autres élèves 
de la classe. De plus, elle précise qu’elle différencie son enseignement de manière à ce que 
l’élève redoublant, n’ayant pas nécessairement les mêmes difficultés qu’un autre élève de la 
classe, ait un type de différenciation qui lui corresponde. Enfin, elle relève la nécessité d’avoir 
une enseignante spécialisée pour cet élève redoublant. E7 démontre qu'il est essentiel de ne 
pas tenir compte uniquement des acquis de l’élève mais d'analyser également les causes de ses 
difficultés et se questionner sur les causes de ses difficultés.
Plusieurs enseignants (E1, E7, E3) relèvent ensuite l’importance de ne pas répéter à l’élève 
redoublant  les  mêmes  choses  que  l’année  précédant  son  redoublement.  E1  prétend  tenir 
compte de sa maturité, de ses compétences, de ce qu’il a fait ou non pour mettre en place un 
enseignement différencié qui soit adapté à l’enfant redoublant. E7 insiste sur l’intérêt de ne 
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pas refaire deux fois les mêmes choses avec l’élève. Pour ceci, elle propose d’effectuer un 
bilan pour chaque thème que l’élève maitrise et ceux qu’il ne maitrise pas. Ainsi, en ayant 
connaissance  de  ces  éléments,  l’enseignante  affirme  être  en  mesure  de  se  centrer  sur 
l’essentiel avec l’élève et surtout de lui éviter de répéter des éléments déjà pratiqués l’année 
précédente. E3 prétend également qu’elle essaie de faire en sorte que l’élève ne refasse pas 
exactement  les  mêmes  exercices  et  les  mêmes  fiches  d’une  année  à  l’autre,  ceci  en  lui 
proposant des activités nouvelles telles qu’un jeu de mathématiques à l’ordinateur ou encore 
de nouveaux cahiers d’exercices. Elle insiste en effet sur l’intérêt de ne pas faire refaire les 
mêmes choses  à  l’élève  et  sur  l’intérêt  de revenir  sur  des  notions  pour  lesquelles  l’élève 
éprouvait des difficultés.
Une seule enseignante (E6) soulève l’intérêt de mettre en place des aides spécifiques pour 
l’élève redoublant et en propose un certain nombre, mais ne les met elle-même que très peu en 
pratique dans sa classe. Dans ses propositions, E6 suggère de rendre l’élève responsable et de 
le valoriser en le nommant « mini-prof » pour qu’il puisse aider les autres élèves, ou encore de 
lui  proposer  des  challenges.  Elle  propose  également  de  mettre  en  place  un  enseignement 
différencié, de ne pas reprendre tout le programme, ou encore de mettre sur pied un contrat 
avec l’élève. Enfin, elle propose de contacter les parents pour un entretien en vue de cadrer et 
de présenter ses attentes. Il s’agit alors ici davantage d’idées pour aider l’élève redoublant, que 
de mesures réellement mises en place par l’enseignante. Enfin, elle propose un certain nombre 
d’aides à mettre en place pour un élève redoublant. Cette enseignante suggère de mettre en 
place de la différenciation, de passer par le ludique, de varier les méthodes d’enseignement, de 
mettre en place du théâtre pour le français ou encore des jeux de rôles.
En observant les divers propos des enseignants de notre échantillon, on remarque que les aides 
mises en place pour aider l’élève redoublant à surmonter ses difficultés sont différentes et 
varient  en  quantité  d’un  enseignant  à  un  autre.  Certains  mettent  en  place  davantage  de 
mesures que d’autres, certains tiennent compte de l’élève redoublant et d’autres le considèrent 
comme ses camarades. Nous pouvons en déduire que les mesures d'aides sont difficilement 
objectives et générales car elles semblent être mises en place selon l'élève mais aussi selon 
l'enseignant.
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5.2.6. Alternatives au redoublement 
Nous  avons  questionné  enfin  les  sept  enseignants  sur  les  éventuelles  alternatives  qu’ils 
suggèrent pour remplacer le redoublement. Au lieu de proposer un redoublement à un élève en 
échec scolaire, les enseignants proposent différentes démarches.
Tableau 10 : Alternatives possibles au redoublement
Propos des enseignants Idées-clés
E1 « c’est  tout  ce  qu’on  fait  la  différenciation  les  prises  en  charge 
particulières »
« je  pense  qu’on  pourrait  se  dire  que  dans  certaines  situations 
exceptionnelles de correction d’enclassement on pourrait employer un 
autre terme se réserver pour des questions de dérogation »
Différenciation ; 
les  prises  en 
charge 
particulière ; 
employer  un 
autre terme
E2 « J’aimerais avoir plus d’heures d’enseignement avec ces élèves [...] 
on  exige  trop  d’eux  pour  le  peu  d’heures  d’enseignement  [...]  par 
rapport à tous les objectifs qu’on est censé atteindre je trouve qu’il 
faudrait  quelques  périodes  d’enseignement  en  plus  [...]  ça  éviterait 
peut-être  aussi  le stresse la  course /  les enfants n’ont pas assez de 
temps pour engranger les objectifs fondamentaux »   
« ne pas en abuser ça c’est sûr / pas systématiquement faire redoubler 
un enfant qui n’a pas atteint les objectifs et au niveau de l’organisation 
plus d’appui pour éviter les redoublements qu’on puisse bénéficier de 
plus  d’encadrement  surtout  dans  des  classes  avec  des  effectifs 
importants  /  plus d’aide plus de soutien à l’enseignant soutien aux 
élèves »
Plus  d’heure ; 
laisser  le  temps 
d'atteindre  les 
objectifs ; plus 
d’appui ;  plus 
d’encadrement 
dans  les 
classes ;   aide, 
soutien  à 
l’enseignant  et 
aux élèves
E3 « l’alternative que nous on a boycotté mais qui existe c’est les classes 
spéciales [...] on ne peut pas tous les garder pour refaire 3 ans de cycle 
et puis si on les envoie en 5ème je sais déjà comment ça va se passer 
[...]  alors l’alternative qui éviterait de les garder une année de plus 
dans le cycle mais qui leur éviterait aussi des échecs cuisants par la 
suite ce serait d’ouvrir une classe réduite dans laquelle on mettrait les 
enfants  en  difficulté  afin  qu’ils  aient  plus  de  temps  qu’ils  aient 
quelqu’un de plus disponible pour eux »
Classe  spéciale 
pour  les  élèves 
en  difficulté ; 
avec  quelqu’un 
qui  soit 
disponible  pour 
eux
E4 « ça  existe  dans  certains  pays  nordiques  auxquels  on  aimerait 
ressembler mais on n’a pas les mêmes moyens [...] il me semble que 
justement  les  parents  sont  énormément  impliqués  /  qu’ils  doivent 
signer  des  contrats  pour  dire  qu’ils  vont  tout  faire  pour  aider  les 
enfants / ils ont un programme à suivre pendant les vacances et ça 
marche très bien »
« mais je pense qu’il y a plus de moyens qui sont mis en route / parce 
que on voit ici on demande un appui pour un enfant on peut même pas 
Pays  nordiques 
avec  plus  de 
moyens ; 
parents  plus 
impliqués ; 
reproche  du 
manque 
d'appuis ;  il 
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l’obtenir  tout  le  temps  [...]  et  puis  les  parents  ne  sont  pas  assez 
impliqués dans cette démarche »  
« mais je pense que ça peut exister un non redoublement mais bon il 
faudrait d’autres mesures »
faudrait  plus  de 
mesures ; 
investir  pour 
des mesures
E5 « on peut imaginer des mesures d'accompagnement spécifiques pour 
le cycle suivant s'il a des difficultés en français par exemple »
« il y a aussi l'idée de la classe-ressource qui est une bonne chose pour 
que l'enfant soit intégré dans une classe de son âge / il y va seulement 
pour  la  ou les  branches  concernées  [...]  les enseignants  peuvent  se 
centrer  sur  la  difficulté  de  l'élève  /  on  met  sur  place  un  projet 
pédagogique »
s'il y a un tel taux de redoublement dans notre canton c'est à cause de 
la  sélection  /  la  fin  de  ce  cycle  de  sélection  c'est  comme  ça  que 
j'appelle le cycle de transition va aussi diminuer l'échec scolaire et le 
redoublement »  
« il  y  a   plein  de  choses  à  mettre  en  place  pour  prévenir  le 
redoublement comme par exemple la différenciation »
« j'aimerais bien avoir 18 élèves au lieu de 22 [...] j'aimerais bien aussi 
avoir  à  disposition  un  enseignant  spécialisé  qui  prendrait  quelques 
élèves en difficultés »
Mesures 
d'accompagnem
ent pour le cycle 








moins  d'élèves 
dans la classe
E7 « suivant  la  problématique  de  l'élève  je  serais  assez  tentée  de  lui 
permettre de passer dans la classe suivante et de mettre en place EDIA 
un maximum pour qu'il  comble  ses  lacunes  [...]  reprendre  certains 
thèmes en maths où il ne comprend pas très bien [...] en français la 
même chose »
« il faut avoir un suivi avec les autres enseignants »
« il faut faire un bilan matière par matière / c'est intéressant de suivre 
au coup par coup les élèves [...] je sais que ça demande beaucoup de 
travail mais je pense que dans une classe on a vraiment six sept cas 
particuliers et le reste c'est quelque chose qui suit / pour les six sept 
cas il faut analyser la problématique »
Faire  passer 
l'élève  dans  la 
classe suivante ; 
mettre  en  place 
EDIA ;  suivi 
avec  les  autres 
enseignants ; 
bilan  par 
matières
Nous tenons tout d'abord à préciser que E6 ne relève aucune alternative au redoublement. Afin 
de ressortir  les résultats autour de cette thématique,  nous nous sommes basées sur les six 
autres discours des enseignants. E1 proposerait de la différenciation et des prises en charge 
particulières afin d'éviter d'avoir recours au redoublement. Il suggère de plus d'employer un 
autre  terme  que  le  redoublement :  le  cycle  en  trois  ans.  E2  aimerait  avoir  plus  d'heures 
d'enseignement pour permettre aux élèves d'atteindre les objectifs fondamentaux et ainsi éviter 
qu'ils soient en échec scolaire. Une autre solution proposée est de ne pas systématiquement 
faire redoubler un élève qui n'a pas atteint les objectifs. Davantage d'appuis, d'encadrement, 
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d'aide et de soutien à l'enseignant et aux élèves seraient alors nécessaires afin de donner aux 
élèves toutes les chances de réussite. E3 présente une autre alternative qui serait l'ouverture 
d'une classe spéciale à effectif réduit dans laquelle on placerait les élèves en difficulté. Ceci 
permettrait  d'éviter  certains  échecs  car  ces élèves  auraient  alors  davantage de temps ainsi 
qu'une personne disponible pour eux. Ensuite, E4 fait référence aux pays nordiques qui n'ont 
pas recours au redoublement mais qui utilisent la promotion automatique. Selon elle, cette 
alternative serait difficile à mettre en place dans notre pays à cause du manque d'implication 
des  parents  et  du  manque  de  moyens  mis  à  disposition  des  enseignants.  Il  serait  alors 
nécessaire d'investir pour mettre en place davantage de moyens pédagogiques. E5 propose 
ensuite d'insérer des mesures d'accompagnement adéquates à l'élève pour le cycle suivant. Elle 
présente  de  plus  la  classe-ressource  comme  une  alternative  intéressante.  L'élève  irait  en 
classe-ressource seulement pour les disciplines où il rencontre des difficultés. Là, un projet 
pédagogique  incluant  plusieurs  membres  de  l'enseignement  pourrait  être  construit.  La 
différenciation, la diminution de l'effectif des classes ainsi que la présence d'un enseignant 
spécialisé permettrait de recourir moins souvent au redoublement. Elle précise de plus que la 
fin  du  cycle  de  transition  permettrait  à  l'échec  scolaire  et  au  redoublement  de  diminuer. 
Finalement, E7 contribuerait à la promotion de l'élève en difficulté en mettant en place une 
zone EDIA pour qu'il  puisse  combler  ses  lacunes.  Elle  affirme également  qu'une  analyse 
détaillée des difficultés des élèves doit être établie afin d'obtenir un bilan, matière par matière.
Nous  pouvons  constater  qu'il  existe  différentes  alternatives  au  redoublement  selon  les 
enseignants interrogés. Celles qui ressortent le plus chez les enseignants sont d’une part la 
promotion automatique avec la mise en place de mesures d'accompagnement particulières au 
cycle suivant. D’autre part, il s’agit de l'instauration de davantage de mesures particulières 
(appuis,  soutien,  aide)  pour  l’élève  en  difficulté  en  cours  d’année.  Cela  permettrait  de 
diminuer le taux élevé de redoublement et de diminuer l'échec scolaire. 
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6. Analyse
Après avoir présenté les résultats de notre recherche, nous sommes dès maintenant en mesure 
d'analyser les représentations des enseignants ainsi que les mesures d’aide ou de soutien mises 
en  place  par  les  enseignants  lors  d’un redoublement  afin  de répondre  à  nos  questions  de 
recherche. Nous allons ainsi pouvoir comparer notre analyse aux deux hypothèses de départ 
tirées des lectures effectuées.
6.1. Analyse des représentations des enseignants
Dans le cadre de notre mémoire professionnel, nous nous sommes questionnées au sujet des 
représentations  des  enseignants  quant  à  la  pratique  du  redoublement.  Nous  avons  alors 
formulé  la  question  suivante :  «  Quelles  sont  les  représentations  de  notre  échantillon  
d'enseignants du CYP 2 à propos du redoublement ? ». Pour tenter d'y répondre, nous avons 
ensuite émis l’hypothèse que « selon les enseignants, le redoublement est considéré comme  
une  seconde  chance  permettant  à  l'enfant  de  profiter  d'une  année  supplémentaire  pour  
combler ses lacunes ». Alors que nous avons maintenant récolté les propos de sept enseignants 
sur cette thématique, nous allons observer si notre hypothèse se vérifie et nous pourrons la 
confronter avec les résultats des recherches précédentes sur le même sujet.
Nous avons tout d’abord analysé les propos des sept enseignants afin d’identifier leur position 
par rapport à cette pratique du redoublement : « Sont-ils plutôt favorables ou défavorables au 
redoublement d'un élève ? ».  À la lecture des propos des enseignants de notre échantillon, 
nous pouvons d’ores et déjà constater qu’ils n’adoptent pas tous la même  attitude face au 
redoublement. Sur les sept enseignants, seul deux (E3 ; E7) semblent plutôt favorables à cette 
pratique,  contre  cinq  plutôt  contre.  Parmi  ces  cinq  enseignants,  les  attitudes  face  au 
redoublement sont également mitigées. Ils y sont défavorables relativement fortement.  On 
peut tout d’abord relever le fait qu’ils y recourent a priori très peu, et que, dans certaines 
situations  exceptionnelles,  le  redoublement semble être  la  seule solution ou,  du moins,  la 
moins négative pour pallier aux difficultés scolaires d’un enfant. Une enseignante affirme par 
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exemple  ne  pas  vouloir  supprimer  le  redoublement  car  il  peut  se  justifier  dans  certaines 
situations. Toutefois, elle précise qu'il ne faut pas en abuser. Elle se positionne donc plutôt 
contre cette pratique (E2). On relève que les cinq enseignants plutôt contre le redoublement y 
ont recours uniquement en dernier lieu, lorsqu’aucune autre mesure n’a pu aider l’enfant. Ils 
soutiennent qu'il est préférable, dans la mesure du possible, de laisser passer l’élève dans la 
classe supérieure et d'agir au préalable, afin d’aider l’élève et d'éviter un redoublement. Une 
autre enseignante affirme en effet que cette pratique n’est pas une solution et que d’autres 
mesures  devraient  être  insérées  préalablement  pour  aider  l’élève  en  difficulté  (E5).  Deux 
enseignants prétendent ne pas y avoir recours en tant que mesure pédagogique (E1, E4) mais 
uniquement en dernier lieu si la situation particulière de l’enfant l’exige. Un autre enseignant 
affirme même avoir milité pour l’abolition de cette pratique dans le système scolaire (E1). 
Toutefois,  il  précise  que  le  redoublement  peut  parfois  se  justifier  en  cas  de  « correction 
d’enclassement » ou encore en vue de réorienter un élève vers une autre voie ». Enfin, une 
autre enseignante (E4) prétend tout mettre en œuvre pour ne pas faire redoubler un élève et E5 
ne considère pas le redoublement comme la solution miracle pour tous les élèves en difficulté. 
Ces enseignants s'y montrent plutôt défavorables, car l’efficacité du redoublement ne semble 
pas être aussi fructueuse.  Une enseignante relève le coût qu’un redoublement engendre et 
affirme qu’il serait préférable de placer cet argent dans des mesures d’accompagnement pour 
les élèves en difficulté (E5). Puis, une autre enseignante soulève le fait que l’élève serait en 
progrès les premiers mois mais que les difficultés reviendraient assez rapidement (E6). Enfin, 
deux enseignantes relèvent des éventuels effets sur l’élève. E4 dit ne pas vouloir faire de la 
peine à l’enfant et E5 démontre qu’il peut y avoir des conséquences au niveau psychologique. 
Pour ce qui est des deux enseignants plutôt favorables au redoublement, on relève le fait que 
cette mesure peut alors être profitable et bénéfique si elle est bien menée, si l’élève et les 
parents y ont été préparés auparavant, et si le redoublement est accepté et considéré comme un 
bonus par  l’enfant  et  non comme un échec.  De plus,  ceci  permettrait  à  l’élève  d’être  en 
situation de réussite et d’éviter ainsi des échecs supplémentaires. E7 ne proposerait toutefois 
pas systématiquement un redoublement. E3 soutient aussi qu’il y a, selon elle, trop d’élèves 
qui passent à l’année suivante avec de grosses difficultés et qu’une année de plus dans le cycle 
leur permettrait de vivre la réussite.
Les  enseignants  interrogés  semblent  donc  être  partagés  quant  à  leur  position  face  au 
redoublement.  Bien  que  deux  enseignants  sur  sept  affirment  être  plutôt  favorables  au 
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redoublement pour des enfants en grande difficulté scolaire, les sept enseignants interrogés y 
recourent a priori très peu. En effet, à la question sur la fréquence à laquelle ils ont utilisé le 
redoublement  dans  leur  carrière,  tous  répondent  y  avoir  eu  recours  mais  de  manière  peu 
fréquente.  Le  redoublement  semble  alors  être  pratiqué  par  tous  les  enseignants  de  notre 
échantillon mais ils considèrent cette pratique uniquement en dernier recours, dans le cas où 
les mesures mises en place pour aider l’élève à surmonter ses difficultés n’auraient alors eu 
aucun effet. 
Bien  que nous  ne  puissions  l’affirmer  avec  certitude  et  exactitude  vu  le  peu  d’entretiens 
conduits et la diversité dans les propos des enseignants, nous pouvons toutefois en conclure 
que notre échantillon semble plutôt défavorable à la pratique du redoublement dans un but 
pédagogique, mais y ont recours uniquement lors de cas exceptionnels. 
Ceci pourrait s’expliquer par le fait qu’il n’existe à la connaissance des enseignants aucune 
alternative  pour  l’instant.  Lorsque  nous  les  avons  questionné  sur  les  alternatives  à  cette 
pratique,  nous  avons  pu  constater  que  la  plupart  des  solutions  proposées  existaient  déjà 
(classe-ressource,  classe  spéciale,  la  différenciation,  les  appuis,  de  l’assistanat).  D’autres 
alternatives plus innovantes ont aussi été proposées comme la nécessité d'instaurer des heures 
d’enseignement  supplémentaires,  plus  d'heures  d’appuis,  plus  d’encadrement  en  classe,  et 
d'investir  davantage d’aide et  de soutien à l’enseignante ainsi que d’investir  davantage de 
moyens pour trouver de nouvelles solutions. Certains enseignants relèvent alors la nécessité 
d’avoir d’autres mesures plus efficaces mais qui pour l’instant, à leurs yeux, n’existent pas. Il 
est  alors  question  d’éléments  déjà  existants  ou  d’autres  propositions  d’amélioration  du 
système actuel, mais il ne s’agit selon nous pas de mesures innovantes pouvant remplacer 
réellement  le  redoublement.  La  suppression  du redoublement  peut  être  envisageable  pour 
certains enseignants interrogés mais à condition de proposer des alternatives convaincantes. 
L’absence d’alternatives satisfaisantes est une des explications proposées par les chercheurs 
pour expliquer cet attachement des enseignants à la pratique du redoublement, tout comme le 
manque d’informations données aux enseignants au sujet du redoublement ou au sujet des 
alternative  existantes  (Pini,  1991 ;  Leboulanger,  1995 ;  Perrenoud,  1996 ;  Paul,  1996 ; 
Troncin, 2005).
Nos  résultats  ne  semblent  pas  aussi  catégoriques  que  ceux  des  recherches  précédentes 
effectuées  sur  les  représentations  des  enseignants  au  sujet  du  redoublement  (Pini,  1991 ; 
Hutmacher, 1993 ; Paul, 1996 ; Leboulanger, 1995 ; Crahay, 2003 ; Paul & Troncin, 2004 ; 
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Troncin 2005 ; Pouliot & Potvin, 2000), puisque les enseignants interrogés ne sont pas tous 
convaincus de l’efficacité de cette pratique et y recourent a priori le moins possible. En effet, 
selon ces recherches,  les enseignants seraient favorables à cette pratique et y verraient un 
instrument  pédagogique  permettant  aux  enfants  d’améliorer  leurs  apprentissages,  leur 
permettant de combler leurs lacunes et de faire face à leur retard scolaire. Ils la considèrent 
comme utile et n’ayant aucune répercussion négative sur la santé morale, sur les résultats et 
sur le parcours scolaire de l’élève. Dans notre recherche, les enseignants affirment en effet 
recourir au redoublement, plus ou moins fréquemment. Cette pratique reste présente lorsqu’il 
s’agit d’aider un élève en difficulté, car aucune autre possibilité ne s’offre à eux pour l’instant. 
Ceci  rejoint  les  recherches  de  Pini  (1991)  et  Troncin  (2005)  selon  lesquelles  un  manque 
d’alternatives convaincantes serait une des explications à l’attachement des enseignants à cette 
pratique du redoublement. 
Puis, nous nous sommes intéressées aux  représentations des sept enseignants concernant 
les conséquences du redoublement. Il convient tout d’abord de préciser que les enseignants 
ont une vision des conséquences très variée les uns par rapport aux autres. Ils envisagent tous 
ces conséquences sur la base de souvenirs  vécus d’un ou plusieurs élèves qu’ils  ont eux-
mêmes fait redoubler. Nous pouvons relever que nos résultats ne sont pas aussi radicaux que 
ceux des précédentes recherches à ce sujet. En effet, notre échantillon d’enseignants ne semble 
pas si optimiste concernant les effets de cette pratique. Ils envisagent tous des conséquences 
positives, mais également un certain nombre d'effets négatifs.
Les  conséquences  positives  liées  au  redoublement  sont  la  revalorisation  de  l'élève  et 
l'augmentation de l'estime de soi. En effet, le redoublement lui permet de se retrouver face à 
des  choses  qu’il  connait  et  il  peut  ainsi  être  en situation  de  réussite.  L’enfant  peut  aussi 
améliorer  ses  bases,  ses résultats,  il  peut  combler  ses lacunes,  acquérir  plus  d’autonomie, 
mûrir et il peut atteindre les objectifs fondamentaux pour lesquels il a éprouvé des difficultés. 
De plus, on relève aussi que pour certains enseignants interrogés, le redoublement n’a aucun 
effet  poussant  l’enfant  à la  déprime ou à la  souffrance et  ils  n'observent  aucun problème 
d’intégration au sein de la nouvelle classe, ni même de décalage entre l’élève redoublant et les 
autres enfants de la classe, car un décalage naturel existe dans chaque classe du fait que les 
élèves n’ont pas tous le même âge au début de l’école. Ces propos rejoignent alors ceux des 
précédentes  recherches  concernant  les  représentations  des  enseignants  quant  aux 
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conséquences  du  redoublement  sur  l’élève  (Bain,  1988 ;  Seibel,  1984 ;  Pini,  1991 ; 
Hutmacher, 1993 ; Paul, 1996 ; Pouliot & Potvin, 2000 ; Crahay, 2003 ; Troncin, 2005). Selon 
ces recherches, les enseignants ne voient alors aucun effet négatif lié à cette pratique, que ce 
soit sur le vécu de l’élève, sur lui-même, sur son parcours scolaire ou encore sur sa santé 
morale.  Les  enseignants  le  considèrent  plutôt  comme  un  instrument  pédagogique  utile 
permettant à l’élève d’améliorer des apprentissages jugés jusque-là insuffisants et comme une 
seconde chance permettant à l’élève de mûrir, de mieux réussir, de reprendre confiance en lui 
et de combler ses lacunes.
Toutefois, les propos des enseignants interrogés dans le cadre de notre recherche ne semblent 
pas  aussi  absolus  que ceux  des  précédentes  recherches,  car  ils  envisagent  également  des 
conséquences négatives. À ce sujet, on relève en effet le fait que le redoublement ne permet 
finalement pas de combler les lacunes mais au contraire que celles-ci persistent. On observe 
les  mêmes  erreurs,  les  mêmes  difficultés  et  l’élève  n’atteint  toujours  pas  les  objectifs 
fondamentaux.  Des  enseignants  ont  relevé  que  l’année  du  redoublement  se  passe 
généralement bien dans les premiers mois, mais les difficultés rejaillissent avec le temps. De 
plus, le redoublement n’aiderait pas l’élève dans son parcours scolaire puisqu’il est quand-
même orienté vers une filière moins exigeante. On observe aussi que la motivation de l’élève 
peut diminuer, il ne mûrit pas, il éprouve de la tristesse lorsqu’il quitte ses amis et se sent mis 
à  l’écart  du groupe.  Le redoublement  provoque des  dégâts  au niveau de  l’estime  de soi, 
l’enfant se sent « nul », c’est un échec pour lui et il est en décalage par rapport aux autres 
(âge, taille, travail). Enfin, on constate le fait que le redoublement est une perte de temps pour 
l’élève s’il refait le programme à l’identique. Ces propos semblent alors aller plutôt dans le 
sens  des  résultats  de  recherches  menées  en  vue  de  vérifier  l’efficacité  du  redoublement 
(Seibel,  1984 ;  Bain,  1988 ;  Paul,  1996 ;  Doudin  &  Martin,  1999 ;  Bless,  Bonvin  & 
Schüpbach, 2005 ; Troncin, 2005 ; Daeppen, 2007). Selon ces recherches, cette pratique peut 
conduire à l’impuissance apprise, à des décrochages scolaires, à un désinvestissement dans le 
travail, à des difficultés d’intégration sociale, à une baisse de motivation, à un sentiment de 
honte, un sentiment de punition et une perte de confiance en soi. De plus, le redoublement ne 
permet que très peu d’améliorations sur le long terme au niveau du travail scolaire et des 
résultats, voire même aucune amélioration. Seul des effets à court terme, pendant l’année du 
redoublement, ont été relevés car les difficultés reprennent le dessus assez rapidement. Enfin, 
selon ces recherches, l’accès aux filières exigeantes serait compromis. 
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Enfin, nous nous sommes intéressées aux  critères  sur lesquels se basent les enseignants de 
notre échantillon pour justifier un redoublement. À la lecture des propos des sept enseignants, 
on remarque que les critères sur lesquels ils se basent varient d’un enseignant à un autre et 
sont très divers.  On constate tout d’abord que l’atteinte des objectifs fondamentaux définis 
dans les plans d’étude n’est pas le seul critère pris en compte. Ainsi, contrairement à ce qui est 
recommandé dans le cadre général de l’évaluation pour attester la promotion d’un élève au 
cycle suivant,  à savoir  l’atteinte  des objectifs  fondamentaux, on remarque ici  qu’un élève 
ayant atteint les objectifs fondamentaux ne sera pas forcément promu. De même, un élève 
n’ayant  pas atteint  les  objectifs  peut  être  promu au cycle suivant.  On relève en effet  des 
critères  familiaux  tels  que  l’absence  d’un  parent  à  la  maison  pour  les  devoirs  et  les 
apprentissages ou encore une situation familiale difficile ; des critères liés à l’immaturité de 
l’enfant comme le fait qu’il soit en décalage avec le reste de la classe, qu’il ne soit pas à sa 
place  dans  la  classe,  le  fait  que  l’enfant  soit  jeune,  ou  encore  qui  a  des  problèmes 
psychomoteurs. On remarque aussi des critères liés au rythme de l’élève (lent, qui a besoin de 
plus de temps, lenteur extrême, à la traine), à la taille de l’enfant (un enfant de grande taille ne 
devrait  pas  redoubler),  à  l’origine  de  l’élève  (langue  étrangère,  qui  ne  comprend  pas  le 
français)  ou  encore  des  situations  difficiles  vécues  par  l’enfant  et  pouvant  engendrer  des 
difficultés  scolaires  (divorce,  décès,  déménagement,  déscolarisation  temporaire,  maladie, 
conflit  familial).  Les enseignants ont également ajouté des éléments comme les difficultés 
d’apprentissage,  les  lacunes  au  niveau  des  bases  et  objectifs  fondamentaux  (français, 
mathématiques,  lecture),  les  difficultés  dans  de  nombreux  domaines,  les  difficultés 
organisationnelles, les faibles résultats scolaires, un manque d’autonomie face au travail, ou 
encore un élève qui a besoin de plus de moyens et d’aide que les autres pour atteindre les 
objectifs, un élève en échec qui a peu d’occasion de vivre la réussite. Tous ces critères sont 
des éléments pouvant justifier un redoublement selon les enseignants interrogés. Enfin, nous 
avons pu relever des facteurs comme l’avis des parents et de l’enfant, ainsi que le fait que 
l’élève  ait  déjà  redoublé le  cycle  précédant.  Les  enseignants  prétendent  également  que le 
redoublement est essentiellement profitable à un élève qui est motivé à apprendre, qui est en 
projet de s’investir et qui serait preneur à l’école. Nous retrouvons ici l’idée selon laquelle un 
redoublement devrait se mériter grâce à une attitude positive et motivée de la part de l’élève 
face au travail scolaire (Leboulanger, 1995).
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Au travers de notre recherche théorique, nous avons pu démontrer que les critères justifiant un 
redoublement aux yeux des enseignants varient d’un enseignant à un autre et sont, de plus,  
très divers. Puis, bien que les résultats et performances scolaires constituent un des éléments 
déterminants dans la décision de redoublement, ils ne semblent pas être les seuls (Tomchin & 
Impara,  1992 ;  Hutmacher,  1993 ;  Leboulanger,  1995 ;  Crahay,  2003 ;  Bless,  Bonvin  & 
Schüpbach,  2005 ;  Troncin,  2005).  Dans  notre  recherche,  nous  confirmons  les  dires  des 
précédentes recherches, car les sept enseignants sont unanimes en prétendant tenir compte des 
résultats et de l’atteinte des objectifs fondamentaux, mais ils affirment également que ceux-ci 
ne sont pas les seuls critères pris en compte lors de leurs décisions.
On peut alors constater que la plupart de ces critères sont uniquement liés à l’élève lui-même, 
à ses caractéristiques et difficultés d’apprentissage et à des facteurs extrascolaires comme son 
origine ou sa situation familiale. Il semble alors que les enseignants se déchargent de toute 
responsabilité  en  ce  qui  concerne  les  difficultés  de  leurs  élèves.  Ceci  rejoint  certaines 
recherches  sur  le  sujet  dont  nous  avons  fait  état  dans  notre  revue  de  littérature  et  qui 
démontrent en effet une tendance des enseignants à se dégager de toute responsabilité dans 
l’échec  scolaire  des  élèves  et  à  attribuer  ces  échecs  à  des  facteurs  extrascolaires  ou à  la 
disposition  de  l’élève  (Pini,  1991 ;  Leboulanger,  1995 ;  Crahay,  2003 ;  Bless,  Bonvin  & 
Schüpbach, 2005 ; Troncin, 2005). Citons Troncin (2005) : « quelle que soit leur position de  
principe, les enseignants n’envisagent pas l’éventualité d’un lien entre cette décision et des  
pratiques pédagogiques peu efficaces ou inappropriées. Autrement dit, ils ne considèrent pas  
le  redoublement  comme un  échec  possible  de  leur  propre  enseignement. » (p.302).  Notre 
recherche théorique a également révélé que les enseignants attribuent généralement l’échec 
scolaire à des dispositions de l’enfant et à des facteurs extrascolaires (Pini, 1991 ; Perrenoud, 
1996 ; Crahay, 2003 ; Bless, Bonvin & Schüpbach, 2005). Notre recherche semble donc aller 
dans cette direction. Parmi les divers critères pris en compte, on relève principalement et en 
premier lieu des causes liées au travail et aux performances scolaires de l’élève, ainsi qu’à ses 
caractéristiques  personnelles  (lacune  dans  les  compétences  de  base,  les  difficultés 
d’apprentissage,  les  mauvais  résultats,  le  manque  d’autonomie  face  au  travail,  le  besoin 
supplémentaire d’aide aux apprentissages, le rythme, la motivation, le manque de maturité, la 
non maitrise de la langue d’enseignement). Puis, en second lieu, viennent des critères propres 
à  la famille  (manque d’aide à la maison) et  à des situations difficiles vécues par  l’enfant 
(divorce,  décès,  déménagement).  En ce sens,  nos résultats  rejoignent  ceux relevés  par  les 
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recherches (Tomchin & Impara, 1992 ; Leboulanger, 1995 ; Paul, 1996) selon lesquelles les 
critères les plus souvent cités sont la non-atteintes des objectifs fondamentaux, l’immaturité et 
le manque d'effort.  Puis nous rejoignons également Bless, Bonvin et Schüpbach, (2005) qui 
affirment  que les  facteurs  les  plus fréquents  sont  liés  tout  d'abord aux caractéristiques  de 
l’enfant, ensuite à sa situation familiale et enfin au système éducatif. Un rôle important est  
accordé aux performances scolaires et aux diverses caractéristiques de l’élève. Enfin, notre 
recherche correspond également aux propos de Daeppen (2007) qui précise qu’un élève en 
avance  scolairement  et  un  élève  d’origine  étrangère  ont  plus  de  chance  de  redoubler 
(Hutmacher,  1993 ;  Bless,  Bonvin  &  Schüpbach,  2005 ;  Daeppen,  2007).  Certains  des 
enseignants interrogés ont en effet affirmé tenir compte des difficultés de l’élève étranger qui 
ne parle pas la langue et de l’élève jeune et immature. 
L’analyse  de  nos  données  effectuée,  il  convient  désormais  de  tenter  de  répondre  à  notre 
question de recherche et de vérifier si notre hypothèse se confirme et dans quelle mesure. Bien 
que les sept enseignants ne soutiennent pas le redoublement avec la même conviction et qu’ils 
ne le justifient pas tous selon les mêmes critères, cette pratique leur semble inévitable dans 
certaines  situations  et  pour  certains  élèves.  Deux  enseignants  sur  sept  se  disent  plutôt 
favorables  au  redoublement  et  cinq  enseignants  y  sont  défavorables.  Toutefois,  les  sept 
enseignants interrogés semblent y recourir, mais a priori très peu. Le redoublement est utile 
uniquement en dernier recours, dans le cas où les mesures mises en place pour aider l’élève à 
surmonter  ses  difficultés  n’auraient  alors  eu  aucun  effet.  Ils  ne  semblent  certes  pas  tous 
convaincus  de  l’efficacité  du  redoublement  et  y  ont  recours  car  aucune  alternative 
convaincante n’existe pour l’instant à leur connaissance. De plus, nous avons pu relever que 
les sept enseignants ne semblent pas aussi optimistes qu'attendu sur la base de la littérature 
face à cette pratique. Ils envisagent aussi bien des conséquences positives que négatives, telles 
que le fait que le redoublement ne permette pas de combler les lacunes mais au contraire que 
celles-ci persistent,  les difficultés réapparaissent,  l’enfant est  malgré tout orienté dans une 
filière  moins  exigeante,  sa  motivation  diminue  et  l’élève  ne  mûrit  pas.  Les  enseignants 
interrogés relèvent aussi des dégâts sur l’estime de soi des élèves, le sentiment d’être mis à 
l’écart, d’être nul, en décalage avec les autres, et triste de quitter ses camarades. Enfin, selon 
les enseignants interrogés le redoublement est une perte de temps pour l’élève s’il refait le 
programme à l’identique. Pour ce qui est des conséquences positives nous relevons que l’élève 
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peut être revalorisé, reprendre confiance en lui, avoir une meilleure estime de lui-même, il 
peut  être  en  situation  de  réussite.  On relève  aussi  que  l’élève  peut  combler  ses  lacunes, 
améliorer  ses  bases,  il  peut  acquérir  de  l’autonomie,  mûrir  et  atteindre  les  objectifs 
fondamentaux jusque-là difficiles pour l’enfant. 
Nous pouvons en conclure que les enseignants interrogés semblent être plutôt partagés quant à 
leurs avis sur la pratique du redoublement. Ils ont tous en mémoire un redoublement qui s’est 
bien  passé  et  un autre  qui  s’est  mal  passé.  Ils  ne  sont  donc pas  tous  convaincus  de  son 
efficacité mais affirment toutefois devoir y recourir pour certains élèves en réel décrochage 
scolaire. Les enseignants semblent donc défavorables à la pratique du redoublement dans un 
but pédagogique, mais y recours uniquement dans des situations exceptionnelles, car aucune 
autre alternative ne s’offre à eux pour l’instant. 
Avec seulement sept entretiens, nous ne pouvons généraliser les résultats à l’ensemble des 
enseignants de CYP2 de Suisse romande, mais il nous est possible de constater que dans le 
cadre de cette recherche, les propos de nos enseignants ne rejoignent pas l’hypothèse formulée 
au départ. Nos résultats montrent que, contrairement à l’hypothèse de départ, les enseignants 
sont plutôt défavorables à cette pratique en tant que mesure pédagogique et ne la voit pas 
comme étant une mesure bénéfique et une solution pour tous les élèves en difficulté. Ils y 
recourent le moins possible et uniquement pour des cas d’élèves exceptionnels, car, pour eux, 
cette mesure n’est pas si  efficace et  engendrent des conséquences non négligeable sur les 
élèves et leurs apprentissages.
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6.2.  Analyse  des  mesures  prises  par  les  enseignants  en  cas  de 
redoublement
En se basant sur notre revue littéraire, nous avons formulé une seconde question : « Quelles 
sont les mesures mises en place par ces enseignants pour des élèves redoublants ? ». Afin d'y 
répondre, nous avons émis l'hypothèse de recherche suivante : « Peu de mesures particulières  
sont mises en place par les enseignants pour l'élève lors de son année de redoublement ». 
Selon la littérature,  les enseignants considèrent le redoublement comme une solution pour 
aider l'élève en difficulté. De plus, ils ne perçoivent pas la nécessité d'instaurer des mesures 
particulières. Alors que nous avons maintenant récolté des données sur cette thématique, nous 
allons vérifier si notre hypothèse se confirme dans la pratique des sept enseignants interrogés.
Faisons tout d'abord un détour sur les mesures mises à disposition des enseignants par les 
établissements afin d'aider au mieux les élèves. Nous allons relever si les aides introduites par 
les établissements pour les élèves en difficulté scolaire sont reprises par les enseignants pour 
aider l'élève lorsqu'il redouble. D'une manière générale, nous remarquons qu'il existe, selon 
les enseignants, davantage de mesures pouvant être mises en place pour des élèves éprouvant 
des  difficultés  d'apprentissage  que  de  mesures  pouvant  être  mises  en  place  pour  l'élève 
redoublant afin qu'il comble ses lacunes. Comme nous pouvons le relever dans la loi scolaire 
et son règlement d'application, les établissements instaurent alors plus facilement des moyens 
en amont pour que les élèves puissent remédier à leurs difficultés. Il en ressort un large panel 
d'aides qui apporterait un soutien aux enseignants face à des élèves en difficulté. Il y le PPLS, 
l'enseignement  spécialisé,  le  dédoublement  de  classe,  la  pédagogie  compensatoire  et  de 
soutien, les appuis, le CIF, l'assistanat, l'école à la ferme, le MATAS, la classe-ressource, le 
SPS et une zone EDIA. Ces mesures seraient alors mises à disposition des enseignants afin 
d'aider  au  mieux  les  élèves  en  difficultés  et  ainsi  d'éviter  le  recours  au  redoublement. 
Toutefois, certains enseignants affirment qu'elles ne sont pas suffisamment efficaces. Si ces 
mesures n'aboutissent pas, le redoublement peut alors être envisagé. Certaines mesures sont 
toutefois reprises pour aider l'élève à combler ses lacunes et à consolider ses bases lors de son 
année de redoublement. Il s'agit du SPS, du soutien scolaire, de EDIA, du CIF et de l'appui 
individuel.  Ces  mesures  doivent  être  adaptées  selon  la  situation  de  l'élève.  Comme nous 
l'avions déjà relevé dans notre revue littéraire, il existe peu de mesures mises à disposition des 
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enseignants pour l'élève qui redouble.  Certains établissements n'introduisent  même aucune 
mesure,  laissant  l'enseignant  seul  face aux difficultés  de l'élève redoublant.  C'est  à  lui  de 
donner les moyens à l'élève pour qu'il  réussisse.  Là,  l'enseignant doit  mettre en place des 
mesures d'accompagnement intégrées à la classe.
Nous analysons ensuite si les quelques mesures mis à disposition par les établissements pour 
aider l'élève en difficulté sont reprises par les enseignants dans leur pratique pour des élèves 
redoublants. Les propos des enseignants nous permettent de dire que ces derniers ne mettent 
pas en place les mesures des établissements pour aider l'élève redoublant à surmonter ses 
difficultés. Nous pouvons expliquer cela par l'éventuel manque de mesures pour les élèves 
redoublants présents dans les établissements, par la lenteur de la mise en route des processus 
d'aide et également par le fait que les mesures mises à disposition par les établissements ne 
sont  pas  portées  à  la  connaissance  de  tous  les  enseignants.  En  effet,  la  présence  d'un 
enseignant spécialisé semble nécessaire mais cela n'est malheureusement pas proposé d'office. 
Il faut avoir de la patience et du courage pour obtenir une telle aide. 
Les aides se font au niveau de la classe et dépendent donc des enseignants eux-mêmes. Il  
s'agit, d'une manière générale, de varier les méthodes d'enseignement ; de différencier dans le 
but de donner un enseignement adapté aux besoins et aux difficultés de l'élève ; de revenir sur 
les lacunes et les difficultés de l'élève en lui permettant de revoir les notions et les stratégies 
qu'il n'a pas acquises l'année précédente et de se centrer plus spécifiquement sur les objectifs 
fondamentaux ; d'effectuer des bilans sur l'évolution de l'élève ; et de réaliser un contrat avec 
l'élève.  Le but  serait  alors  de ne pas  refaire  le  programme à l'identique.  L'élève aurait  la 
possibilité  de  revenir  sur  ses  difficultés  de  l'année  précédente  tout  en  poursuivant  les 
apprentissages dans les domaines acquis. Les enseignants relèvent également l'importance de 
valoriser et de responsabiliser l'élève, de rencontrer les parents ainsi que les membres du corps 
enseignant à plusieurs reprises. Nous tenons à préciser que nous avons relevé de manière très 
générale  ces  différentes  mesures  et  qu'elles  rejoignent  certaines  théories  (Troncin,  2005 ; 
Daeppen, 2007 ; Paul, 1996 ; Crahay, 2003). La littérature cite plusieurs mesures, telles que le 
tutorat  et  la  responsabilisation  de  l'élève  (Troncin,  2005),  l'appui,  l'intégration  en  classe-
ressource, l'intervention d'un spécialiste et la variation dans les programmes (Daeppen, 2007), 
l'évaluation  formative  (Paul,  1996)  et  la  remédiation  individualisée  (Crahay,  2003).  Il  est 
important de souligner que certains enseignants de notre recherche en instaurent relativement 
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peu, voire aucune, dans leur pratique,  ce qui rejoint également les recherches précédentes 
(Troncin, 2005 ; Daeppen, 2007 ; Paul, 1996 ; Crahay, 2003). Ces mesures sont souvent des 
solutions, voire des idéaux, proposées par les enseignants, qui ne sont que rarement pratiquées 
en classe.
Nous  allons  ensuite  nous  demander  si  les  enseignants  considèrent  qu'il  est  nécessaire  de 
mettre  en  place  des  mesures  spécifiques  pour  l'élève  redoublant.  Certains  enseignants  ne 
mettent pas en place d'aides spécifiques du fait qu'ils pensent que le redoublement se suffit à  
lui-même. Ils ne font alors pas de différence pour cet élève en particulier. D'autres enseignants 
prétendent qu'il est nécessaire de mettre en place des mesures pour que l'élève comble ses 
lacunes lors de son année de redoublement. Ceux-ci utilisent donc quelques moyens que nous 
avons  précédemment  relevés.  Nous précisons  de plus  que la  fréquence et  la  quantité  des 
mesures  mises  en  place  varient  selon  la  pratique  des  enseignants.  Cette  analyse  rejoint 
plusieurs théories (Daeppen, Ricciardi Joos & Gieru, 2009) qui précisent que les enseignants 
recourent  très  rarement  aux  mesures  de  pédagogie  compensatoire.  Troncin  (2005)  relève 
également dans sa recherche que 31% des enseignants ne mettent rien en place pour l'élève 
redoublant. Nos résultats vont alors dans le même sens que la littérature.
Plusieurs enseignants considèrent le redoublement comme satisfaisant et ne nécessitant pas 
d'autres  mesures  d'accompagnement.  Les  recherches  (Daeppen,  Ricciardi  Joos  &  Gieru, 
2009 ; Crahay, 2003) relèvent que le redoublement est perçu par les enseignants comme une 
mesure compensatoire en soi. Les enseignants se déresponsabilisent alors en prétendant que 
l'année du redoublement suffit  à l'élève pour combler ses lacunes  et  consolider ses bases. 
Aucune mesure particulière serait alors mise en place.
Bien  que  ces  mesures  soient  relativement  peu  pratiquées  par  les  enseignants  de  notre 
échantillon, ces derniers relèvent plusieurs moyens à mettre en place préalablement dans le 
but de préparer au mieux le redoublement. Plusieurs éléments rejoignent les théories de notre 
revue  littéraire  (Maury,  2008 ;  Troncin,  2005).  Les  enseignants  ont  une  grande  part  de 
responsabilité pour rendre le redoublement d'un élève profitable. Il parait plus que nécessaire 
que l'élève, ses parents et son enseignant soient partie prenante afin de former un partenariat à 
trois. L'enseignant doit également expliciter les raisons du redoublement à l'élève pour que ce 
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dernier  ne le  ressente  pas  comme un échec,  mais  comme une aide,  une  seconde chance. 
L'enseignant identifie  ensuite  les difficultés  d'apprentissage et  demande l'aide de plusieurs 
membres de l'enseignement afin de mettre en place des mesures adéquates par le suite. Ces 
diverses  propositions,  relevée  également  par  Maury  (2008)  permet  de  préparer  un 
redoublement.
Notre deuxième hypothèse semble donc, dans une certaine mesure, s'être vérifiée. En effet, la 
majorité des enseignants n'instaurent pas, ou que très peu, de mesures particulières pour aider 
l'élève redoublant. Ils proposent certes plusieurs solutions et idées, mais ne les mettent pas 
forcément en pratique pour les élèves redoublants. Par contre, ils tentent au mieux de préparer 
cette année pour l'élève afin qu'elle ne soit pas vécue comme un échec.
6.3. Limites
Il  nous semble pertinent  de préciser  que notre recherche comporte des limites dont  il  est 
important de tenir compte.
Cette recherche, conduite sur une année avec un nombre restreint de personnes interrogées 
ainsi  que  le  peu  de  données  récoltées,  ne  nous  permet  pas  d’affirmer  avec  conviction 
l'exactitude de nos résultats. De plus, il faut tenir compte de certains éléments qui pourraient 
interférer et fausser ces résultats. Notamment, lors des entretiens, il est probable que certaines 
personnes répondent aux questions selon leurs croyances en une certaine vérité sur le sujet, ou 
selon leurs convictions sur « la bonne réponse à donner » mais ne correspondant pas à leurs 
réelles  représentations. De plus,  il  faut  aussi  être  conscient  que,  lors  de notre  analyse,  le 
processus  de  sélection  et  d’interprétation  des  informations  fournies  par  les  personnes 
interrogées peut également engendrer un biais. De ce fait, il nous est difficile d’affirmer que 
nos  hypothèses  soient  ou  non  confirmées.  Vu  le  peu  de  personnes  interrogées,  nous  ne 
pouvons généraliser nos résultats à l’ensemble des enseignants du canton de Vaud.
Cependant,  cette  recherche  nous  offre  un  aperçu  général  quant  aux  représentations  des 
enseignants  interrogés  et  quant  aux mesures qu’ils  mettent  en place pour aider  les  élèves 
redoublants.  Nous  pouvons  ainsi  comparer  les  résultats  obtenus  à  ceux  de  recherches 
précédentes, afin d’identifier si ces résultats se vérifient dans notre recherche. 
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6.4. Apports
Ce mémoire professionnel nous a donné l’occasion de réaliser une recherche dans le domaine 
de l’éducation,  d’en élaborer  le projet et  d’acquérir  ainsi un certain nombre de savoirs et 
savoir-faire  relatifs  aux  processus  d’une  recherche.  Nous  avons  travaillé  sur  la 
problématisation  d’une  thématique  pédagogique,  puis  sur  les  modalités  de  récolte,  de 
traitement  et  d’analyse  de  données.  Ce  travail  nous  a  donc  permis  de  nous  initier  à  la 
recherche et de nous former par la recherche. C’est une manière de suivre l’évolution des 
recherches, de retenir les éléments adéquats dans son contexte professionnel et de s’y référer 
pour ajuster notre enseignement. Ceci nous permet de changer notre manière d’appréhender la 
profession, basée non pas sur des routines et intuitions mais sur des réflexions s’appuyant sur 
des  cadres  théoriques.  Nous  avons  en  effet  pu  nous  approprier  des  savoirs  en  sciences 
humaines  et  nous  pourrons  ainsi  appréhender,  intégrer  et  utiliser  dans  notre  pratique  les 
données issues de recherches en éducation sur la thématique du redoublement. 
Cette recherche nous a permis de nous informer quant aux conséquences du redoublement et 
quant à son efficacité, dans le but d’être, dans notre pratique future, plus à même de faire les  
bons choix en ce qui concerne le parcours scolaire de nos élèves. En tant qu’enseignant, nous 
avons en effet une grande part de responsabilité dans le parcours scolaire des élèves. Le choix 
de faire redoubler un élève ou non nous appartient en grande partie. Il semble donc essentiel 
de s’informer quant à l’état actuel des connaissances sur le redoublement, le pour et le contre 
de cette pratique. Ainsi, en connaissant les conséquences engendrées sur les élèves, leur travail 
scolaire et leur parcours scolaire, nous pourrons faire le meilleur choix pour le bien de nos 
élèves.
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7. Conclusion
Suite à la lecture de nombreuses recherches, nous pouvons conclure que le redoublement en 
lui-même ne suffit pas à combler les lacunes des élèves et ne leur permet pas de se remettre à 
niveau en vue d’accéder aux filières les plus exigeantes. Puis, le redoublement peut avoir des 
effets négatifs sur l’enfant et préfigure de plus les trajectoires scolaires au secondaire.
Cette  pratique,  présentée  comme  préjudiciable  et  inefficace  par  les  chercheurs,  semble 
toutefois être encore présente en tant que mesure permettant de faire face aux difficultés des 
élèves et semble pour l’instant ne pas pouvoir être remplacée. En effet, les résultats relatifs 
aux  représentations  des  enseignants  dans  notre  recherche  révèlent  un  attachement  encore 
certain  à  cette  pratique.  La  plupart  des  enseignants  interrogés  se  présentent  comme 
défavorables à la pratique du redoublement lorsque nous le leur demandons explicitement. 
Cependant,  après  avoir  analysé  de  plus  près  leurs  propos,  nous  remarquons  une certaine 
contradiction dans leurs réponses qui démontrent une position implicite davantage positive au 
redoublement.  Bien  que  les  enseignants  interrogés  ne  soient  pas  tous  convaincus  par  les 
bienfaits du redoublement dans chaque situation, ils se sentent toutefois contraints de l’utiliser 
dans des situations particulières. Ainsi, les résultats de notre recherche rejoignent ceux des 
précédentes  en ce qui  concerne le  manque d’alternatives  convaincantes  à ce jour pouvant 
remplacer le redoublement.
Ceci  étant,  il  nous  semble  que,  au  regard  des  nombreuses  recherches  mettant  en  avant 
l’inefficacité du redoublement, le redoublement à lui seul n’est pas une mesure suffisante. Il 
nous parait nécessaire de chercher d’autres interventions et d’autres mesures d’aide pour les 
élèves en difficulté pour qui la répétition de l’année ne serait pas suffisante pour combler les 
lacunes. Il nous semble donc urgent de mettre en place un soutien et une aide différenciée et 
ceci de manière systématique pour les élèves redoublants. Nous avons en effet pu le constater 
par  le  biais  de notre recherche :  les enseignants ne mettent en œuvre que très peu,  voire 
aucune, mesures permettant à l’élève de combler ses lacunes durant l’année de redoublement 
en imaginant que cette pratique à elle-seule puisse pallier  aux difficultés des élèves et les 
remettre à niveau.
Selon  nous,  il  serait  nécessaire  de  tenir  compte  des  acquis  de  l’élève  redoublant  tout  en 
mettant l’accent, et ceci de manière intensive, sur ce qui lui pose de grosses difficultés. De 
plus, il est selon nous primordial de traiter ces difficultés de manière différenciée et par le 
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biais  de nouvelles techniques  ou méthodes  de manière à éviter  que les mêmes difficultés 
réapparaissent.  Nous  mettons  ainsi  en  avant  l'importance  d'accompagner  le  redoublement 
d'aides et de soutien.
Au vu des résultats des recherches actuelles, nous souhaiterions recommander de développer 
la  formation enseignante afin  d’offrir  aux futurs  enseignants  les  moyens  et  connaissances 
nécessaires pour qu’ils soient les plus à même d’aider les élèves redoublants à surmonter leurs 
difficultés et à atteindre les objectifs requis.
Selon nous, il serait nécessaire de former les futurs enseignants en leur donnant des méthodes 
concrètes leur permettant d’aider au mieux les élèves redoublants. On pourrait notamment 
développer  et  enrichir  les  méthodes  d’inclusion  et  de différenciation  en  offrant  des  cours 
spécifiques sur ces pratiques en formation enseignante. De plus, il nous semble primordial 
d’informer les futurs enseignants quant aux résultats des études sur le redoublement en leur 
faisant suivre un cours sur le sujet. Il faudrait notamment les informer des résultats en Suisse, 
de manière à ce qu’ils puissent se rendre compte des répercussions de cette pratique au sein du 
système scolaire. On pourrait également proposer des formations continues ou des journées 
pédagogiques visant à informer les enseignants quant à la problématique du redoublement, 
afin de les sensibiliser et les intéresser davantage aux conséquences liées à cette pratique. Il 
s’agirait alors de leur apporter des informations convaincantes et des éléments efficaces en 
vue de réduire le redoublement aux seules situations exceptionnelles.
Nous  souhaiterions  également  relever  l’intérêt  de  développer  la  collaboration  entre  les 
différents intervenants dans l’instruction et l’éducation des élèves, car elle permet d’enrichir la 
pratique  des  enseignants  titulaires  qui  seront  alors  plus  à  même  de  différencier  leur 
enseignement. Ce travail de collaboration permet d’avoir un regard différent et de pouvoir 
bénéficier d’un bagage supplémentaire pour trouver des solutions adéquates pour aider des 
élèves en difficulté. Il ne s’agit pas de se concurrencer mais de partager les informations et de 
trouver des solutions en tenant compte et en respectant les compétences et les habilités de 
chacun. Cette relation implique une collaboration faite de rencontres, d’échanges répétés, de 
bilans et où chacun se sent en confiance pour exprimer ses attentes, besoins et représentations 
par rapport à la situation. Cette collaboration permet un enrichissement mutuel nécessaire. Il 
serait alors utile de mettre sur pied des cours ou une formation apprenant aux enseignants 
titulaires et aux enseignants d’appuis (ou autre) à collaborer, échanger et partager leurs idées.
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Puis nous souhaiterions recommander aux autorités scolaires de développer et de dispenser de 
manière plus intensive des mesures de soutien supplémentaire pour les enfants en difficulté 
scolaire  et  les  enfants  redoublants.  Il  s’agirait  par  exemple  de  développer  les  aides  aux 
devoirs,  les  appuis  intégrés,  la  pédagogie  compensatoire,  l’assistanat  ou  encore  l’aide  à 
l’enseignant.
Lorsque nous avons questionné les enseignants sur les alternatives possibles à cette pratique, 
nous avons pu relever d’autres solutions, dont certaines qui existent déjà. Notons tout d’abord 
les classes ressources ou classes à effectif réduit, permettant d’accueillir l’enfant en difficulté 
de manière provisoire afin de lui donner plus de temps pour les apprentissages et afin qu’il 
puisse bénéficier de l’aide de quelqu’un. Toutefois,  nous ne pensons pas que ces mesures 
puissent être une solution alternative efficace, car ceci exclu l’élève et le stigmatise encore 
davantage.  Plus qu’un soutien,  il  s’agit  selon nous ici  d’autres  mesures de sélection,  tout 
comme le redoublement. Il serait alors préférable de favoriser l’inclusion de ces élèves en 
développant des aides intégrées et  différenciées. Certains enseignants proposent les appuis 
intégrés  ou  encore  l’assistanat  qui  nous  semblent  plus  favorables.  L’enfant  peut  ainsi 
bénéficier  d’un  meilleur  encadrement  et  d’une  aide  en  classe  et  peut  donc  suivre  le 
programme avec les autres sans être exclu de la classe régulière. Ainsi intégrer les spécialistes 
en classe nous semble être une meilleure solution, car ceci permet d’éviter d’exclure l’élève et 
de  le  stigmatiser  encore  davantage,  et  permet  une  prise  en  charge  rapide,  avant  que  les 
difficultés ne deviennent des échecs cuisants.
Pour  terminer,  notre  étude  a  permis  d’apporter  quelques  éléments  d’information 
supplémentaires  concernant  les  représentations  des  enseignants  quant  à  la  pratique  du 
redoublement ainsi que concernant les diverses mesures d’aide et de soutien qu’ils mettent en 
place pour aider un élève redoublant. Il serait selon nous intéressant de savoir comment sont 
mises en place ces mesures et quels sont réellement leurs effets sur les apprentissages et le 
parcours scolaire des élèves. L’objectif principal d’une prochaine recherche serait de mesurer 
l’efficacité de ces mesures d’un point de vue des apprentissages.
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9.2. Exemple de retranscription d'entretien (Enseignant 1)
Pour commencer, j'ai des questions par rapport à vous. Depuis quand enseignez-vous?
Alors depuis quand j’enseigne ça fait  longtemps /  j’ai  déjà fait  des remplacements quand 
j’étais au gymnase et à l’uni donc ça ça date d’il y une vingtaine d’année / et entre deux euh 
j’ai fait d’autres choses mais en gardant un contact toujours avec l’enseignement /donc ça fait 
pas mal d’année
Quelles sont vos expériences autres que l’enseignement ?
Alors ben beaucoup de choses notamment dans le journalisme, l’édition, la publication, le 
domaine  artistique  et  la  photo  /  euh  l’environnement  /  euh  et  puis  ben  des  expériences 
culturelles dans d’autres cultures / on a vécu en bateau et puis d’autres passions / euh comme 
la magie par exemple qui sont en lien avec l’éducation / pas mal d’autres choses / et puis aussi 
la prise en charge d’enfants qui sont dans des situations différentes par exemple quand on 
vivait en bateau on faisait bateau-école
Vous faisiez l’école sur le bateau ?
C’est à dire que les enfants sont suivis souvent en cours à distance / centre d’éducation à 
distance en France c’est les CNED / et puis euh nous on s’occupait relativement régulièrement 
d’enfants d’amis navigateurs / donc c’est aussi l’école dans un autre contexte / et puis on a eu 
une  période  où  on  faisait  pas  mal  de  remplacement  dans  différents  établissements  /  des 
remplacements de longue durée donc on a touché à pas mal de niveau différent et puis dans 
des établissements donc avec des pratiques et cultures d’établissement différentes / c’est une 
vision intéressante parce que voilà d’un établissement à un autre c’est très très  différent
Avez-vous aussi enseigné dans plusieurs cycles ?
Oui oui les interventions se faisaient la plupart du temps je dirais du CIN à la 6ème avec un gros 
noyau CYP1 CYP2 et cycle de transition / et puis par-ci par-là / et puis bon comme je suis 
pressmititc je suis appelé à intervenir dans tous les niveaux
Par rapport à l’établissement, est ce qu’il y a souvent eu des cas de redoublement ?
Alors l’établissement d’Oron ici c’est un établissement où il y a de manière générale une 
utilisation du redoublement qui est assez limitée / si je compare à d’autres établissements / j’ai 
vécu  dans  d’autres  établissements  le  redoublement  comme  étant  un  peu  une  mesure 
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pédagogique assez  habituelle  pour  les  enfants  qui  ne suivaient  pas  trop /  ça venait  assez 
naturellement il faillait qu’ils redoublent pi voilà / ici le redoublement c’est quelque chose qui 
est  quand-même  bien  spécifique  et  qui  pris  comme  tel  donc  on  va  pas  annoncer  un 
redoublement ou une prolongation de cycle juste comme ça / j’ai envie de dire / c’est quelque 
chose qui se réfléchit dans la démarche au sein de l’établissement / euh si je prends le dernier 
établissement dans lequel je suis intervenu qui est l’établissement de Cully / en gros c’est 
l’enseignant qui annonçait simplement à la direction qu’il y avait tel élève ou tel élève qui 
redouble / pi voilà / tandis qu’ici ça va être quelque chose qui va se décider après avoir déjà 
fait  un  long  chemin  de  réflexion  sur  le  suivi  de  l’enfant  /  donc  ça  va  être  dans 
l’aboutissement / euh on va finir par décider s’il faut ou pas / euh donc ça veut dire que c’est 
un recours qui est relativement restreint au redoublement
Un élève redouble s'il n’a pas atteint les objectifs fondamentaux. D’après vous, est-ce 
qu’on tient compte seulement de ça ou est-ce qu’il  y a d’autres critères  qui peuvent 
entrer en jeux ?
Alors c’est clairement pas le seul critère dans le sens qu’il y a des élèves qui n’atteignent pas 
les objectifs et pour autant ne redoublent pas / et  puis il y a des élèves qu’on pourrait faire 
redoubler après est-ce qu’ils atteignent les objectifs ou pas des fois ce n’est pas une question 
simple parce que un élève qu’on destine au redoublement dans un cadre comme le nôtre où le 
redoublement n’est pas privilégié c’est des élèves qui ont un suivi qui est déjà différencié /  
alors  est-ce qu’ils  atteignent  les objectifs  fondamentaux /  les  objectifs  fondamentaux sont 
quand-même très bas / alors est-ce qu’ils les atteignent ou pas la question devient vite un petit 
peu épineuse / eh alors c’est claire qu’il y a cette barrière légale mais c’est claire que ce n’est 
pas le seul critère donc il y en a d’autres
Dans l’établissement, est-ce qu’il y a des mesures qui sont prises justement pour éviter 
de faire redoubler un élève ?
Alors je dirais que ça c’est un petit peu il y a une manière de concevoir la chose c’est comme 
ça dans la plupart des établissements où on se dit si on veut pas le faire redoubler faut qu’on 
mette en place de l’appui / ici c’est plutôt euh une autre manière de voir les choses / on a un 
élève qui est dans une situation scolaire difficile quelles mesures peut être mises en place là 
tout de suite pour lui on va mettre en place ces mesures / si ces mesures n’aboutissent pas ou 
ne sont pas satisfaisantes le redoublement peut être une conséquence de cette état de fait / 
mais les mesures sont mises en place non pas pour éviter un redoublement mais pour offrir à 
l’élève  ce  dont  il  a  besoin  /  ce  qui  pour  moi  est  tout  différent  /  je  veux  dire  dans  la 
philosophie /  donc oui y a on va dire avant de penser au redoublement il  y a des tas  de 
mesures qui sont mises en place
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Quel genre de mesures ?
Alors ça peut être des mesures d’ordre enfin de lien avec les PPLS / ça peut être la ferme / ça 
peut  être  des  enseignants  spécialisés  /  des  dédoublements  de  classe  /des  enseignants  de 
pédagogie compensatoire d’appui qui viennent /comment on gère la différenciation / tout un 
tas de choses 
Tout cela se fait dans l’établissement ?
Ce sont des choses qui se font dans l’établissement puis qui sont faites je dirais en fonction de 
la situation de l’élève / c’est préalable à la notion de redoublement
Pensez-vous que ces appuis soient bénéfiques ?
Oui dans le principe c’est bien / après c’est toute la quadrature du cercle d’arriver à trouver la 
bonne mesure pour les bons élèves / après comment c’est appliqué / il ne faut pas tomber dans 
des paradoxes de l’aide / il faut que l’élève ait l’aide dont il a besoin mais ne se sente pas non 
plus exclu / certains ont besoin de se sentir exclus un moment d’autres ont besoin de ne pas se  
sentir exclus / donc c’est très bien je trouve qu’on est dans un établissement qui offre un large 
panel d’aides ça c’est vraiment bien on a beaucoup d’aide intégrée ça c’est très bien / plutôt 
que de sortir  dans d’autres établissements c’est  comme ça/ c’est  par principe l’enseignant 
d’appuis vient sort les élèves / c’est un peu le schéma je dirais d’office
Eest-ce  qu’il  existe des  mesures  dans l’établissement pour l’élève qui  redouble,  pour 
l’élève qui est dans l’année de son redoublement ? Est-ce qu’on met en place des choses 
pour cet élève ?
Oui alors en général les élèves qui redoublent ben déjà c’est dans le suivi de l’élève / les 
transmissions / comme je le disais le redoublement si il a lieu il vient en conséquence de tout 
un suivi qu’on a déjà fait donc il y a la poursuite du projet / le redoublement c’est pas un 
bouton sur lequel on appuie et après débrouille toi / ça fait partie du projet / un élève qui 
redouble c’est un élève pour lequel on a déjà / euh une relation avec ceux qui s’occupent de la 
pédagogie des soutiens / et puis on a conçu le projet / on s’est posé la question comment on va 
faire / donc ça s’inscrit dans un train de mesures euh voilà
Avez-vous déjà fait redoubler un élève dans votre classe ?
Alors c’est rare / je suis personnellement très peu pour le redoublement / euh j’ai eu des élèves 
j’ai accueilli des élèves qui redoublaient / euh c'est-à-dire par exemple un élève qui a fait sa 
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troisième année dans une autre classe et pi qui vient dans ma classe pour refaire la 3ème et puis 
la 4ème/ mais ça c’est en principe assez rare parce qu’en principe on refait pas tellement la 
troisième c’est plutôt en fin de cycle / il aurait fait ça euh  il va refaire sa deuxième moitié de  
cycle /mais des fois ils peuvent décider de le faire en fin de troisième pour qu’il fasse l’entier 
du cycle dans une autre classe / de manière générale je suis très peu enclin au redoublement / 
euh je ne dis pas que je n’ai pas fait redoubler mais c’est c’est vraiment rare
Par rapport à ce que vous pensez du redoublement, vous êtes plutôt ... ?
Euh Alors moi j’ai plutôt tendance à dire euh / alors euh / je ne suis pas totalement opposé 
dans le sens que dans certaines situations ça peut se justifier mais pour moi le redoublement je 
le vois plutôt quand il a lieu d’être un peu comme une correction d’enclassemment si je peux 
dire ça / si on a le sentiment qu’un élève n’est pas du tout à sa place sur pleins de points de 
vue /  affectivement au  niveau de  sa maturité  maturité  psychologique maturité  scolaire  au 
niveau de plein de chose / on a l’impression quelque part c’est/ il ne devrait pas être là / 
j’entends c’est très résumé pi c’est caricatural mais enfin / on peut avoir la sensation euh de 
corriger un peu une erreur d’enclassement / dans ce sens-là ça peut c’est pas forcé mais ça 
peut avoir un impact qui peut nous sembler positif / euh mais par contre le redoublement 
comme mesure pédagogique ça …(rire) j’y suis pas du tout favorable / la question se pose 
toujours  j’entends  comme un tout  /  parce  que  c’est  claire  qu’un enfant  qui  a  de  grosses 
difficultés scolaires au niveau maturité euh si si si  il est bien dans son année le faire redoubler 
c’est pas du tout la même chose qu’un enfant  qui est en décalage complet très très immature 
par rapport aux autres / euh là on se rapproche plus de ce que je disais d’une sensation d’avoir 
un enfant qui n’est pas à sa place dans dans une classe de cet âge-là / donc mais j’y ouai j’y 
recours a priori très très peu
Dans quelle mesure le redoublement apparaitrait–il comme une solution face à l’échec 
scolaire ?
Pour  moi  ça  c'est  pas  forcément  une  lutte  contre  l’échec  scolaire  c’est  plutôt  euh  un  / 
lorsqu’on a un enfant qui est euh pas seulement en échec mais qui est vraiment pas à sa place 
en terme de maturité / ou on a le sentiment qu’il n’arrive pas à grandir euh dans son lien avec 
les autres euh dans le le son rapport de maturité avec la matière euh / si là on est en troisième 
année pi qu’on parle des volcans euh on est euh dans certains concepts scientifiques / quand 
on étudie certaines lectures euh on a un niveau d’abstraction qui voilà qui est celui des élèves 
de cet âge-là / si on a un élève qui est encore complétement dans l’imaginaire dans la pensée 
magique qui arrive pas à faire la différence entre euh euh le fait d’aborder quelque chose 
comme un documentaire ou le fait d’aborder quelque chose comme un conte fantastique si il 
arrive pas à faire la différence entre ces deux niveaux de réflexion on peut se dire que on est 
vraiment  euh  face  à  quelque  chose  de  très  problématique  dans  la  construction  de   ses 
compétences / donc là c’est vrai que c’est plus comme ça on peut se dire que ouais
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Vos critères pour faire redoubler un élève ça serait ... ?
Ben ça serait de ne pas le faire redoubler (rire) et puis si vraiment par élimination euh on en 
arrive à se dire que euh c’est la seule solution enfin que c’est la solution qui nous parait la 
meilleure ou la moins mauvaise compte tenu de sa maturité / euh mais je pense que vraiment 
que  ça  va  de  pair  avec  la  question  de  la  maturité  quoi  de  la  maturité  au  sens  vraiment 
construction de la personnalité de l’enfant ou est-ce qui l’en est dans la construction de ses...
Et vous m’avez dit tout à l’heure que vous aviez déjà eu des élèves redoublant dans la  
classe...
Oui j’en ai là dans la classe qui ont redoublé
Qu’est-ce que vous faites pour ces élèves ? Avez-vous des attentes différentes ? Mettez-
vous en place des choses pour ces élèves ?
Alors ben oui et non/ oui euh ben parce que forcément pour chaque élève je mets en place 
quelque chose de spécifique ça fait partie de leurs spécificités ça fait partie de leur vie donc 
forcément  je  dois  en  tenir  compte  enfin  de  leur  vie  de  leur  vie  scolaire  j’entends  donc 
forcément je dois en tenir compte / et puis dans un autre sens non parce que en même temps 
ben ils sont là avec moi pour parcourir un bout de chemin et puis le but c’est pas de leur 
donner  une  identité  de  redoublant  et  qu’ils  se  collent  cette  identité  et  puis  qu’ils  aient 
l’impression que c’est ben voilà que euh c’est ça leur vie d’écolier euh / donc euh oui et non 
dans ce sens-là / et puis euh mm / il y a une chose qui est qu’on est obligé de prendre en 
compte c’est que quand on a un élève qui a redoublé par exemple le cycle initial ou le CYP1 /  
comme il y a que deux redoublements possibles sur toute la scolarité euh en principe on évite 
absolument de faire redoubler genre CYP 1 et CYP2 de nouveau / parce que c’est claire qu’en 
7-8-9 on dit il n’y a plus de cartouche / alors ça c’est quelque chose qu’on est obligé de tenir  
compte / mais c’est claire que euh selon l’élève on va tenir compte ben euh de sa maturité qui 
peut être plus élevée ou plus basse / euh de ses compétences de ce qu’il a peut-être déjà fait ou 
pas fait / on est obligé d’en tenir compte en tant qu’histoire de l’élève / mais j’entends c’est 
plus du fait de l’histoire plutôt que l’étiquette c’est dans ce sens-là / j’entends on pourrait 
imaginer avoir deux élèves qui ont euh des histoires qui finalement se rejoignent des histoires 
scolaires j’entends et où les modalités de prise en charge vont être assez similaires / alors que 
un ce sera pour des questions de redoublement et  l’autre pour une autre raison /  mais ça 
pourrait aboutir au même style de différenciation / c’est plutôt ça plutôt que comme étiquette 
ah celui-là redoublé alors attends / non c’est pas comme ça que je le fais
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Et  une  dernière  question.  Selon  vous,  est-ce  qu'il  existe  une  alternative  au 
redoublement ?
Alors il en existe tout plein c’est tout ce qu’on fait la journée / la différenciation les prises en 
charge particulières euh tout ce qui fait la la vie de notre école et puis ben quand on a quand y 
a eu le projet de loi sur l’enseignement obligatoire ben au début on était un certain nombre à 
militer pour l’abolition du redoublement / euh c’était ma position aussi / euh donc ça veut dire 
qu’il y beaucoup d’autres choses qu’on peut faire / je  pense qu’on pourrait se dire que dans 
certaines  situations  exceptionnelles  de  correction  d’enclassement  on  pourrait  employer  un 
autre terme se réserver pour des questions de dérogation des situations ou on déciderait de 
modifier l’enclassement / mais je pense qu’on a beaucoup d’autres choses / parce que j’ai vu / 
je sais pas si ça rentre dans vos questions / j’ai vécu dans un certain nombre de situations 
notamment  quand  on  faisait  des  remplacements  dans  différents  établissements  euh  des 
situations  où le  redoublement  était  assez  facilement  utilisé  et  puis  il  y  avait  des  impacts 
catastrophiques / je me rappelle d’une classe où une élève avait redoublé en tout cas une année 
était nettement plus grande que les autres plus âgée et euh elle disait elle-même qu’elle se 
sentait complétement nul parce que au bout de 3 semaines elle était déjà en décalage avec 
ceux qui venaient d’arriver / enfin c’était / elle avait/ ouai c’était un fonctionnement de classe 
où les élèves suivaient un programme un plan et puis ils devaient rendre leurs fiches c’était 
très enfin très individualisé comme correction donc elle avait déjà deux plans de math de 
retard sur les autres enfin c’était une image catastrophique / donc je ne vois pas en quoi le 
redoublement à part la couler je vois pas ce que ça pouvait lui apporter / et puis euh non y a 
pas mal dans ce qu’on discute avec les parents il y a aussi des représentations où euh ben là 
dernièrement se pose la question qu’est-ce que ça veut dire refaire une année / ah alors ça j’ai  
déjà fait donc j’ai moins besoin de m’investir / donc voilà refaire une année en se disant non 
moi j’ai  déjà fait  donc j’ai  pas besoin /  il  y a aussi des situations où un élève euh /c’est 
forcément caricatural / mais ne veut pas s’investir ne veut pas donc c’est pas juste ça mais 
j’entends n’est pas en projet de s’investir / euh le faire redoubler alors qu’il est pas en projet /  
ça  n’a guère  de sens  /  alors  qu’on se retrouve en 7-8-9 avec  des  élèves  qui  tout  à  coup 
viennent nous dire ah je commence à me rendre compte /  quand j’étais  en fin de 6ème ça 
m’était égal pi là je commence à voir mes copains et copines pi j’ai des projets professionnels 
pi / on commence à avoir un projet qui se construit / donc là reprendre une année pour changer 
de voix ou des choses comme ça on est dans un autre schéma qui peut faire sens pour l’élève 
euh ce  qui  sont  là  aussi  plus  une réorientation  donc là  moi  j’entrerais  beaucoup plus  en 
matière si il fallait faire une parcelle
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9.3. Glossaire des abréviations
CIF : Cours Intensifs de Français
CP : Cours Préparatoire (1ère année primaire en France)
CYP 1 : Cycle Primaire 1 (1ère et 2ème années primaires)
CYP 2 : Cycle Primaire 2 (3ème et 4ème années primaires)
CYT : Cycle de Transition (5ème et 6ème années)
EDIA : Anagramme de AIDE.
EVM : École Vaudoise en Mutation
HEP : Haute Ecole Pédagogique 
MATAS : Module d'Activités Temporaires Alternatives à la Scolarité
OFS : Office Fédéral de la Statistique
PISA : Programme International pour le Suivi des Acquis des élèves
PPLS : Psychologie, Psychomotricité et Logopédie dans le milieu Scolaire
SPS : Soutien Pédagogique Scolaire 
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